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. : A. de 1 * année. 77 > le monde s* éclaire 

Gomme* chaque^àhriée, d’une lumière que l’on voudrait plus 
Jùste ét plüâ Vvraie ^. FoçwùlQns'.le .voeu pour chacun 
d’entre nous d^une anneê sans nuôige, ponctuée-de joies ^ 
éclatantes, Que les quelques zônes d’ombre que vous tra¬ 
verserez ne soient que le pretexte.d’une halte pour vous 
reposer, •réfléchli^ sûr vous-même’; '"et mieux distinguer, à 
l’âbfl de' la lumière;, ïe Qhyn^ vous reste a ;; 

■’ l)ancourir,' ‘ ‘ l*. V " ‘-'V - *. ->•: ? 
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DU GRAIN D'ORGE, AU NEZ DU ROI ... 


ou 

de L'INSOLITE AU RATIONNEL 


Le passage des mesures anglaises aux étalons du systè¬ 
me métrique représente une des conditions essentielles de 1'in¬ 
tégration de l'Industrie anglaise dans le marché européen^ 

Beaucoup d'unités anciennes et bien connues disparai— 
tront et avec elles l'aspect quelque peu insolite de leurs ori¬ 
gines . 


Le^pouco ou "inch" a débuté sa carrière comme mesure 
correspondant à la largeur du pouce d'un homme ou à la longueur 
de trois grains d ' orge_ de taille- moyenne mis bout à bout !... 

Le piod ou "foot" a bien été défini égal à la longueur 
du pied d'un homme, pu pour simplifier, à quatre fois la.largeur 
de. la paume de la'main (sans doute s'agit-il du même homme que 
celui du pouce ?); ■ 

• • . . . . Oil. ' ' -•.îJOi: . ' 

’ ' ■ . ^ . • ' . '**1 . “ ^ F 

Jadis, la pèrche = 16 pieds, cQùrammept utilisée pour 
les constructions et la terre,' voyait sà .longueur'changer de vil¬ 
lage en village, chacun traçant sa-propre perche én demandant à 
16 hommes "faits" de placer leur pied droit on ligne (on ne pré¬ 
cise pas s'ils étaient pieds nus ou en sabots) et on considérait 
la longueur comprise entre le talon du dernier et l'extrémité 
des doigts de pied du premier. 

Le Yard tout naturellement était jadis la longueur d' 
une corde aussi grande-que "la'perche," mais pliée quatre fois, 

(ce qui faisait 4 pieds). 

Avec la pluie ou avec l'é temps, le yard se trouva rac¬ 
courci à 3 pieds. 

Pour être plus clair, au moyen-âge, rn décréta que le 
yard serait égal à la distance entre le nez du Roi et le bout 
de son index quand le bras était étendu ! Définition d'autant 
plus rationnelle qu'à l'époque on devenait Roi.bien avantsd'avoir 
terminé sa croissance, • '= 

Dire que les Anglais n'ÿ voient pas plus loin que le 
bout de leur nez serait abusif et pourtant du bout du nez du Roi 
au troisième grain d'orge on passant par les doigts de pied du 
premier homme "fait'', il n'y a qu'un pas î.,. 

Heureusement, le système métriquo va mettre un peu d' 
ordre dans tout cela, pour permettre aux Anglais de se consacrer 
un pou plus à leurs fantômes ! 


F. BREUIL 


2 





L ' ORDRE DES ANTONINS 


Quelques enigmes à propos de sa fondation 


En partant de Saint-liarcellin, dans l'Isère, village célèbre par 
ses fromages, une petite route franchit les collines. Elle passe par Chatte, 
guis s'enfonce dans la forêt. Dès lors, nous avons franchi un seuil, nous 
sommes dans ce qui demeure de l'équivalent dauphinois de Brocéliande : 
l'ancienne Forêt de Chambarand. Elle renferme quantité de mégalithes, dissi¬ 
mulés dans ses taillis, pour la plupart inconnus de la population locale. 

Plus tard, ce fut le lieu sacré des Allobroges. On y vénère encore le chat 
sauvage, le Coq et le Renard. 

A 7 km environ de Chatte, on pénètre dans une vallée étroite, qu'un 
petit, torrent, le Furon, parcourt. Sur la rive droite, un village médiéval 
escalade la colline. Avec surprise, on y découvrira... une cathédrale ! Plus 
de 30 mètres de long, 32 de large, d'un style gothique sobre et paisible. Non, 
ce n'est pas une quatorzième Notre Dame, nous somme à Saint Antoine en Viennois 
dans la maison mère de l'Ordre des Frères de l'Aumône, Hospitaliers de Saint 
Antoine, dans le lieu de pèlerinage le plus fréquenté au Moyen Age après 
Jérusalem et Saint Jacques de Compostelle. Il est vrai qu'ici, et ici seule¬ 
ment, on soignait le terrible Mal des Ardents, qui fit peut-être plus de vic¬ 
times que la peste noire. 

Quant à l'Ordre Antonin, qui se souvient encore qu'il fut l'un 
des plus importants di temps, au même titre que les Templiers et les Hospi-, 
taliers de Saint-Jean ? Des rois, des papes, des empereurs vinrent là ; les 
commanderias antonines couvraient l'Europe et l'Orient. Les Antonins furent 
médecins, mathématiciens recommés jusqu'au I7e siècle, constructeurs : on 
leur doit entre autrel'église de Romans, la Cathédrale de Chaion sur Saône, 
la prlmmatiale Saint Maurice de Vienne, et même certaines cathédrales po-r— 
tugaises. 

Les Templiers durent leur célébrité présente au bûcher de Jacques 
de Molay. Les Antonins, leur mission terminée, ont glissé dans l'oubli. 

Pourtant cet ordre est aussi chargé de mystère que le furent Iqurs frères 
combattants. 

Pour les découvrir, nous disposons de deux sources : le Bréviaire 
Antonin, paru à Rome en 1590, et le manuscrit de l'antonin Aymar Falco, 
"Historiae Antoniensiis ...", actuellement au Fonds Dauphinois de la Biblio¬ 
thèque municipale de Grehoblc. 

Les origines mêmes de l'ordre posent une série d'énigmes. Voici ce 
qu'en dit Aymar Falco : 

" Au Ile siècle, Guillaume le Cornu sur son lit de mort fit appe¬ 
ler son fils unique Jocelin’, seigneur de l'Albenc, et luit fit promettre 
solennellement d'accomplir le voeu que la mort l'empêchait de tenir : aller 
en pèlerinage à Jérusalem, et ramener les reliques de Saint-Antoine, alors 
détenues par Bysance. Jocelin promit ... puis oublia. 

Un peu plus tard, guerroyant près de Dôle, dans le Jura, Jocelin 
fut blessé, et se réfugia dans une chapelle dédiée à Saint-Antoine; là, il 
eut la vision du saint qui lui rappela son voeu, lui promit la guérison, mais 
la mort à son prochain combat s'il en remettait encore l'exécution. Secoué, 
il réunit une escorte, et partit pour la Terre Sainte. En 1070, il revenait, 
porteur des reliques de Saint Antoine, que l'empereur de Bysance lui avait 
cédées, ainsi que les deux prêtres qui les desservaient, moyennant l'aide 
des gcntllhommes dauphinois pour une expédition guerrière.- 


3 



• V 


Les ossements, malgré les remontrances de l'évêque de Vienne 
restèrent longtën^s au château de la Motte aux Bois, et finalement, pressé 
de toutes part par l'Eglise, Jocelin accepta de les déposer dans la chapelle 
paroissiale, jusque là dédiée à Saint Didier. Du fait, le village et le 
petit fief tout entier prirent le nom de Saint Antoine, qu'ils portent encore. 
Jocelin fit mieux, en 1080, il commença la construction d'une église flus vaste. 

n-A- mourut sans l'achever, mais son successeur et beau frère Guigues 

Didier continua la construction, et demanda en 1033 quelques moines pour la 
desservir aux Bénédictins de Montmajour qui acceptèrent. Six ans plus tard 
lors d une épidémie du Mal des Ardents, on s'aperçut que les reliques le 
guérissaient, Gaston, seigneur d’Anneyron, et son fils Guérin, ainsi sauvés, 
firent voeu de se consacrer aux malades, s'adjoignirent 7 autres gentilhommes 
des plaines de Valloire, et fondèrent ainsi l'ordre des Frères de l'Aumône 
avec la bénédiction de Saint Bernard, évêque de Romans. En III9, Callixte II 
tout juste pape, vint consacrer l'église de Guigues Didier. ’ 

, Z®"'*' mériterait pas un récit détaillé si les recherches de 

tion ne faisaient surgir une série d'dnigraes. 

De Gaston d'Anneyron, on retrouve facüementtrace. Il a signé des 
actes, on connaît l'acte de baptême de Guérin. Guigues Didier semble avoir 
affectivement séjourné à la Motte aux Bois. D'ailleurs Guigues est un prénom 
ypiquement dauphinois, et Didier le saint patron de ce lieu. Mais nulle part 
il n est désigné coranœ seigneur de l'Albenc, ni de l'Albon avec lequel il 

pouvait y avoir confusion. On ne lui connaît pas non plus de beau frère nommé 
Jocelin.- 

Albeniensis", tel que le décrit Aymar Falco, a le tôt 
de ne pas exister." * 


Première énigme : Sur les traces de Guillaume. 


Deux détails peuvent nous venir en aide. Tout d'abord le Bréviaire 
Antonin, qui nous dit que le transfert des reliques s'effectua "Lothaire II 
imperante . Or Lothaire II fut roi de lorraine, mais fils de l'empereur 
Lothaire I, de 855 à 869. 


Qu 11 s agisse de Lothaire I (né en 799-855), de son fils, ou plus 
aléatoire, de lothaire II roi de France (954 - 986), nous voici loin de la 
date de 1070 évoquée par Aymar Falco. Nous voici dans les troubles qui 
suivirent la succession de Charlemagne. 


Or c'est bien dans cette période que l'on peut trouver Guillaume 
le Cornu, et son fils Jocelin. Ou plus exactement Guillaume "cornet" ou 
court nez". Ce n'est rien moins que Guillaume d'Orange, duc d'Aquitaine, 
paladin de Charlemagne, devenu sur le tard ermite de Gallone. Saint Guillaume 
d Aquitaine. Son quatrième fils se nomme effectivement Gaucelinus II fut 
comte de Roussillon, et mourut en 834, décapité par Lothaire lors de la prise 

no l:Fi3 I nno ^ 


Rien n'empêche, et c'est en cours de virification, que Gaucelin, 
ou Jocelin de Roussillon ait eu également des possessions en Dauphiné. 

Mais dans ce cas.,. Qui commença de construire l'église de 1080 
achevée par Guigues Didier ? Et les reliques seraient restées sous le 
contrôle des seigneurs de la Motte aux Bois, dont dépendait la chapelle 
Saint Düier de 820 au rainiaum à 1083 ? 263 ans, c'est un bail f 
Qui les détint ? 
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Od'esc ce qui eouesa un co(wte de Roufisllloii h déposer des reli¬ 
ques ptobâbleeient convoitées tisns un obacur castel de Chonbarand, d'oii 
elles ne ressortiront que deux sL&cIes plus tord t 

Sonmes nous en présence d’une relation historique ^arrangée’^ par 
Ayaiar Falco pour dlvsiimiler un tenps d'étude, de préparation, peut être une 
lutte d’influence T Ou bien alors d’un récit Légendaire cachant un oéssage 
ésotérique ? Les deux peut-être,,. 

Car, a'y avait-11 que des osseitienta 7 
Seconde éntgiae î La rature des reliques. 

Oui, n'y avait-il que dos ossetnents ? On peut en douter. Saint 
Antoine 1'Egyptien naquit en 251 à puémen, près d'Hérncléo, Orphelin à 
20 ans, 11 vendit ses biens, cloîtra sa Jeune soeur, et ae retira’ ap désert. 

Sa réputation de sainteté attirant les foules, il dut déplacer plusieurs 
fols son ernltage, puis accepter autour de lui d,aa disciples, fondant ainsi 
la premier omnastêre chrétien, £n 3II, puis en 35é, il ae rendit à llexandrle, 
une fols pour soutenir les chrétiens persécutés, une seconde pour coodiattre 
une hérésie, En 356, il mourut, et Interdit à scs disciples de révéler le 
lieu de sa sépulture. Celle-ci fut retrouvée miraculeusement en 532, et les 
ossements transportés à *lcxendrle. En 606, la cité égyptienne craignant une 
invesion musulmane, ils sont de nouveau transportés à Byzance, où ils res¬ 
tent Jusqu'à ce que "JpCélln" les en retira. 

Par trois fols un mot clé est apparu ; Alexandrie, C’eat h dire 
la ville des alchimiscas et de La gnose, ou Chris tlauisne éaotérique. C’est 
ê dire la célèbre bibliothèque, où existaient encore beaucoup d'ouvrages 
alchiolques, artirectoraux, rvithématlques, maglquefl.., et qui fut brûlée 
dé fini ti veulent en 541 par Omar, 

Antoine était un naître spirituel, un érudit, un thauniaturge, 

( “ un médecin initié). Son nom étale lié à l'apparition du luonechlsioê et 
qui dit oDlne dit chemineraent spirituel et initiatique. Que celui qui an 
doute aille voir au Mont Athos, Malgré tout, en 304, ses osaeiaents présumés 
n'étaient pas ce qu'Alexandrie possédait de plus précieux à mettre à l’abrt, 
â moins qu'ils n'aienc acccnpegné des documents, orlgluaux ou copies da la 
fnmcusQ bibliothèque, et servi en quelque sorte de ”scecu", d'idantlfiatlon 
et de protection magique des dits documents. 

La ütisaion de Jocelin, alors que tout l'occident, après 641 et 
jusqu'au I2â siècle, cherche à retrouver le lien avec ses sources égyptiennes, 
celles de Caasien et de Césalre d'Arles, prendrait dans ce cas une autre 
dluension. Ainsi que le dépôt dans le haut lieu peut-être le plus favorable 
par saa caractéristiques h l’uttlisarion de connslssnnces médicales (présence 
de naphte, de sources non calcnlres, de plantes médicinales rares exploitées 
également par les Chartreux), haut lieu Imméciorial qu’est la Fôrât de Chamba- 
rond. 

Troisième énigtae : L'église de Gulgucs Didier et la fondation do l'Ordre, 

Selon Ayorr Falco, puis Bon Bijon, en 1(^0, le seigneur de la Motte 
aux Boifi entreprit la construction d’une église romane, qui fut terminée et 
consacrée en 1119. Lorsque las bénédictins de Ttontnajour arrivèrent en I0S3, 
le chantier était déjà en route, le choeur construit. Ils n’en furent pas 
les architecteB. 

On dit cette église dotée d'un plafond de bols. Or, Iss fouilles 
effectuées par taonsieur le curé Juuve et l'architecte des Monunxînts HlstoriqoâB 
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e Grenoble ont permis de dégager les restes de gros piliers de pierre, sur 
route la nef^ piliers bien inutiles pour soucenlr un sin^jle plancher De 
plus, 11 semble que ces pilits n'aient Jamais été terminés. Ils ne percent 

l'incendie qui théoriquement ravagea cette égUse 
en 1189, et motiva la construction de l'église actuelle, gothique. Celle-ci 
aurait été canmencée en 1191 , avec un décalage d'orientation de 20“, 

Or encore un fois Aymar Falco dissimule. Une simple question î 
comment Guigues Mdier a t'il pu. en lO&O, trouver les connsissances archi¬ 
tecturales et Us maîtres d'oeuvre nécessaires, alors que les secrets de 
^tier étalent l'apanage des ordres monastiques ? Or, ces bâtisseurs devaient 
être ebllgatoireiiient laïcs, sinon l'appel postérieur & Montœajour n'a plus 
de sens ! Et, acc^eeaireinent, qui paya ? 

reste qu'en 1035, neuf nobles dauphinois, conduits par Gaston 
d Aaneyron, avec le secours spirituel de Saint Bernard, évSque de Romans, 
tondent l'ordre des Frères de l'Aumône. 

En L119, Callixto lî, tout juste pape, fuit un détour Sur le 
chemin de Rome pour consacrer là uoe église. Laquelle ? ïl en profite à La 
fois pour confirmer les bénédictins dans leur mission, et les frères de 
1 Aumône dans la leur. Or, avant d'être pape, il fut évêque de Vienne, d'où 
dépendait la Ftotte aux Sols, et se nomnalt Gui de Bourgogne. 

en Bourgogne qu'en TI25, neuf chevaliers bourguignons 
Ij insiste}, aous l'égide de Saint Bernard, Bernard de Fontaines, parent 
des dues de Bourgogne, fonderont l'ordre du Temple, 

Imitation 7 Cdhcidence ? Transmiasion ? 

Les Antontns portent sur Leur manteau noir un Tau d'arur, le T, 
et si les Templiers portent une croix rouge sur leur blanc manteau, un a' 
signe souvent leurs constructions. 


Et sur un piller de l'actuelle abbatiale, est gravée une masnlfi- 
croix tctnpl,, 


Je ne tire ancunie eôneluslon, il est trop tôt, et s^ns doute 
faudra-t-il des années de recherche pour résoudre l'énigme. Le puxsle est 
subtil, chcque détail compee, et finalement se révèle un Moyen Age bien 
différent de l'image d'épinal qu'on noua présente, où les ducs et comtes ne 
sont pas seulement de solides guerroyeuts, mais détiennent une Initiation, 
un accès à la connaissance, entrelaçant leur mission k celle des inolnea, 
partent en quête de,,. ? Plus proches des chevaliera de Saint Graal de 
Chrétien de Troyes, au moins dans leur taentulité, que de rustres guerriers 
ne rêvant que plaies er bosses. 

A chacun de poursuivre cette recherche, de dégager des lueurs 
nouvelles sur ce Moyen Age là. Cette quête .est peut-être plus actuelle qu'il 
n’y paraît au premier regard. 




fcrèj® gi^anti© variet'^ de cont 

1© début î aueal nous ^ traités nous avait séduits C^b 

prions oe oorrlrer lSuccès uurable, et vous 

J.en ■■Dip;l §ï - Mf ol ao^f si 

S 5 ^ j-î 09 - Abonnement 12 N"» t 
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LE G-mrS VOfAGE I>»UNË j.giJj. 


_ Les Grands Maîtrca ûc l’astral ont révélé à JUDITH HEJTHY 
les aûorcts aos ütondoa de l’au-delà, doa plus sombre a au plus liuninoux 

du onx, .. voyage djuno âne ’','*Marie'’ ost un médium 

du siècle, & qui, Jrlnia, Bon cuido spirituel, peixiot àe revoir 

rmtéricures. Nous apprenons certains aecrcte cojæai 
quco jusqu’ici mcoimuo nômo des plus avertie, 

1 ,, ,,-1 1 - 20èmo siècle, los conecioncoB s’ai^piiaent et malgré 

le i^torialiaac de la vie modomo, beaucoup d’hoïxics et de rcnaacs 
aspirent a la connaissanco do leur moi supérieur, 

- . IjCb ^eus habituGlloniunt u*aiment quo dans un sens: dans 

le marine chacun croyant aimer, projette sur l'autre l'imago d'un 
Utre Idéal apte à le rendre heurour. Üt c'ost quelques mois après 
qu^md la véritable porsonnalitû de chaque partenaire 00 fait iour oue 
les Xisaures apparaiscnt, ot pour l'amitié, le danger est idontiqio. ' 
Le Véritable imour n'ost pas pooE^caaif, son soûl but est le bien de 
1 autre. C cot ce qu'a exprimé aussi ijü’EliJTûS, 

. ““'t IntiaoQgnt lifo au travail, ot celui oui 

ohoroho la von té doit perdre l'ha'oitudo do ec lancntor, ot b'cSut 
C ir aux difiicultès présentes et futuroa. Alors l'univore s'élargira, 
eon rayonnement dynamiciue se coraemniquora à ses scmblablos, lui ^ 
oix^jT-uit ûninsi ûos liojrizons pluiB IcipgCïB. 

... noobrousoB reincarnations sont nécessaires à 

I hoamo pour accéder aux sphèros Gupuriourcs, c’est que sur la Terre 
il prcxero les plaisirs illuaoiree à la recherche de l'osacnticl. 
mais 1 ^lELOur de Dieu est do ramener chacun à sa source orii^inollG 
mais aprèo un rairichissoDiont dû à d'innombrables oxpéricncos. 

, . ^ Guides apprennent à îlaric que dana les multinloa 

aphûres de 1 au-delà, l’âtro oeuvre à perfectionner son Snc, et il v 
es aidé par l’intense fluidité de scs sens astraux, sur la Terre 

II aurait pu bénéficier de cette conscience astrale et jouir ainsi 
de lu viü dayine sans avoir u gagner sa nourriture. Uais par orgueil 
et manqua d'intclliganco, il a perdu cotto possibilité car il a donné 
le. priorité au fonctiomiornent de 00 s instincts et ceci au dotriment 
de la. via do son â;ic. Donc, il fallait que l'homme soit occupé car 
la conccntrution sur un travail fait taire les désirs laorbidca, La 
monnaie permet d'acheter los bienB terrestres, car elle correspond 
ûncîS 1 noïOLio a mi désir do posscBsion, çt c* 09 t là où leu grandes 
hiérarchies spirituelles établiuoent un lion entre le travail ot 1' 
argent, y v-oyant un moyen de sauver l'homno de soa funeotoa ponchonta. 
h homme, décider en t-ilo, oubviondr^iicnt a sos boaoine par le truche 
ment do l'argent qui lui sorait voroé en raison de son labeur. Mal 
hcareusciaant rares sont ceux qui comprennent cette gronde vérité* 1' 
argent n'oet pas un but, mais un moyen, il doit circuler do laain'cai 

XJClU.1 ■ 

O . • précisions noua sont doraiécs sur iiU, l'ancien conti 
nuit englouti. Lu vie s'écoulait duna l'hanuonio, sana haine. Los 
nonniDs y étaient êtcmcllciELcnt jeunes et ne connaissaient pas la 
CLscropituoc, Les arbres y étaient toujours verts. 

l'es mÛaienQ vivaient dana l’inetant présent ot sans 
crainte de 1 advenir, ma la vînt Àrbal qui fût sacré roi. Il créa une 

d” contrùo.;, et dos siècles après 

±e regnu d -.rbal certains hommes qui avaient conservé la connaiGG.mcc 

utilisèrent par orgueil à des fins personSeî 
cj utï iJj lût iiittigrulciïlunt pulYisrisQ p^i-r le ii'cu et Iôg Eaux* 

* • W -m m 

LiaYOir prendre ea joie dans la joie àoo autres, c'ccît lo 
secret du bonheur '' • 
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Bctiucoup do gona sîiir ïcrre ixiagincnt la Vio dans l'au- 
dola comû im séjour de nillc tôatitudoa qu'ils taptlsent paradis 
ou toute imc; hicrarcliic d'ètrco passifs adorerait im Dieu figuré par 
un ■'rioillard barbu, üt comiaent auraient-ils obtenu ces délicoo passifs? 
en ayant accepté de passer par do vaguco épurations. Et il y aurait 
un onicr où des 5trco brCHoraicnt ÉtcmollGmcnt en un feu sans ceseo 
rtiîiouvolé, c ' cat à dire qu'il faudrait suppoucr un Dieu tout iiEiour 
capublc de condatincr certaines de ecD créatures pour l'Eternité, lïo 
jiLurquons que ceux qui parlent de cotte claosiCication dos séjours 
après la iûort ne se voient jeuaiiin en futurs habitants do la dcïiicfuro 
cnfcrnale et étomcilc. La vérité oct tout autre. Los Sj.ies travail 
lent beaucoup ot ont do noebreux rSlcs à. rcaplir, pour évoluer sans 
cesse dansai’.eu—Delà 1 le corps astral se nourrit de vibrations lurii 
nuuaus, l'Siuc est affanée de la Lujaièro d'amour, 

Lüü guxdce de k-ario nous font corsiaitrc plusicurcs 
sphère a. Sur la sphère Luràière do 1 ' Inno o once qui cet le berceau dos 
•n-ica puros^ se trouvent les enfanta mort-nta et Ica petits bébés qui 
n'ont pas vécu plus de 3 joura. Loa aiigee les préparent à redoscGndrû 
sur 'ferre pour so réincarner. 

nariù viaitc nueui Ica régions iiiférieuras do l'aetral 
ou le sel oot pierreux et paruené d' arbres desséchés. Ce sombre pay 
sage, d'où û'cDdmlG une forte odeur do souffre, abrito dec oeufs 
géaiitE reascLibUuit à d'énormes cocona. C'est le quartier dee ouicidca 
d'où ü'échappe des sourdes plaintes. Certains suicidéo ont des rai 
sons qui incitent les ür:md£ Guides â la nmenj-êtude. Un Ctrc qui par 
suite de trop grands uallicurs perd son équilibre psychique et qui 
dans son egaroLicnt total ne trouve pas d'autre iouue que de mettre 
fin â son séjour terrestre bénéficiera de iiL&uruo d'indulgcnces. Il 
sera cependant contraint de pasnor un assez long temps en un laome 
lieu astral nomme le lieu sans vie. 11 n'aura aucun contact avec 1* 
essonoo cnergôtîquD de 1' ai—Delà. Plus tard il so réincarnera nais 
n*ayant pu bênefieier les joieo dos plana auptriouro, son anc angois 
sC-ü en aéra asaoiffée sur Terre. Il les cherchera mais ollos no lui 
seront aCGordtoü qu'u petites doses ot au prix do lourds aacrificos. 

Dans IvL sphère mauvv et or nciEiméc "bphèro do Dévouomont" 
rCsidont lus ftres qui sur la ferre furent de vrais oorviteuro. 
smas 1'Au-Delà ils sont très utilcà car ils continuent à servir 
ceux qui aeuffre-nt, allant sxir i^-S sphères d'ombre, accomplir leur 
mliiaior., lia vont aussi dans les monûos extra-terreetrea êt our 
certaincü planètes d’autres systèmes solaires ou lie retrouvent 
leurs semblables. 

ûUr la sphère verte c'îitalû le debaroadèro apatial où 
arrivent ioa vaiscoaux spatiaux utilioéQ par les ïiabitonts dos in 
ïioiabrabloa galaxie b de l'aopaoc iniiiii, Lee vaio seaux spatiaux sont 
faits des roàtôraaux inconnus sur la Terre et atteignent une vitesse 
fabuleuse. Cqo nateriauî: no cont pac de simples métaux car doo vi 
brations très subtiles y sont adjointes, les rendant ainai indue 
tructiblüs, ût lüs pilotas et les passagers intègrent la pureté de 
leur psychiano à l'oiigiri spatial. Ils ont lo pouvoir de rendre 
leurs engins iiivisiblus et quind ils ont attarri, ils réduiaent 
leur appareil en une c-tr^uigû poudre blcuo, 

La dissolution do leurs véhiculas leur évite que les 
toi'jcians los contemplent lorsque leur hiission les oblige à rester 
sur Terre uu certain temps. Leurs aeronefs sont enveloppés d'un 
taux vibratoire très élové, et ceux qui les touchent reçoivent de 
violentes décJuvrgco de courant. 

l’enveloppe physique de- ces extra-terrestres est stru 
cturéc d’énergies si subtiles qu'un terrien aurait du mol à domourcr 
en leur présence. Ils peuvent d’ailleurs une fois sur la Torro, pour 
UC pas CO faire rciaa,rquer, arriver à prendre une apparoneo aoxablablc 


e 


a oallü dça terriens. Ile adaptent la couleur de leurs ycioî, cheveux 
et la lummosite dû leur visage . ’ 

Après avoir pulvjrisé leur engin epatial on cette poudre 
Dicuc^ Ils jn prclèvunt au sol quelques p-arcelles et l'isolant 
soignouscncnt dons une poche do leur vGteuent, et a partir do cette 
poussière lieue, ils peuvent iiiiiediateucnt rocrdur leur vaisseau 
spatial et rcjo:mdrc un engin très vaste qui les attend dans l'csuaco 
soit rogiigner dzrectojiicnt lt.ur pl.iiiètc. 

sur leur planète, ils ne réduisent pas leurs 
vaisUCspatiaux un poudro hlcue, ils les rûduiatmt en de petites 
boules d'apparoneos iunoffensivos nais cntouruco d’uno force do 
i-.^pLasion vibratoire eur les unergioa aetr.ilcu uo pomettent paa. 
couEiü sur la i’orre-, la conservation do cette poudre* 

. 1 .. . 9:Ktra~ terrestre s décrit par Marie ont mi oorpo 

uciîiü façdn que les terrirjQia nais ils sont do plue haute 
xaixici,r jjüur tuirL“t est .dora, trmisparant avec des yeux violcte oti 
^•crt3 tranBlucidca. ttais.cc' qui le*a difieruncic vrairiont de nous 
appaiViit avec êvid<^ncé: en chacun oc lit un noiide clair, pur de toute 
axriôrG pansée, aucune volonté de paraîtra, pac de loasquo aocial. 

Il est bon do préciser quç tous les évèncriento et per 
Bomiogcs deerits ont exiaté ou existent encore, soit our Terre 

1 ’ tral. La vérité est d'ailleurs toujours rétablie et 
1 auteur n'hGsito pao à, le faire cm‘détruisant aette légende du 
Paradis et do l’Euler, vmiïiLnt trop siriplisto antre autres, ot 
c est réconfortant car combien de catholiques un particulier, 
s^l,iaeinont que lé Paradis est un lieu do délices et de farniente 
J i^ei-nclû alors que les Sue O continuent a travailler pour évoluer 
amie ceoso et accéder aux sphèros aupériourco. 

Il faut le dire ncttci-vent c’est un ouvrage capital 
le EJ noiidc S de 1’j^U'—Lela et les nooiibrcuoeo sphère qui existent 
c,t Judith îieiiry nous coutinuerâ hcurauo....:i.nt son Anseignonoiit de 
Luiaierc puisqu'elle nous prouet un 2feiac toue. 

iiICIIhL LA UOÜEL- 


DEüXIEiME SEMINAIRE GERAS. 


Les 29 et ^0 JAifVIER, le deuxième séminaire organisé par le 
groupe EUROPEEN de HECHERCHB en ASTROLOGIE SCIENTIFIQUE aura lieu 
pree de Genève (à 7ki»} au foyer des jeunes - caravaning - 01 650. 

St GENIE en POÏÏILLY, petit village de l’Ain c$té France, et aura 
pour theme " ASTROLOGIE et RSYCHOSOMATIOOE . 

Pour la première fois en France, ce eéminaire rassemblera 
autour d’une même table ronde, des débutants, des amateurs chevron* 
nés ainsi que des spécialistes de la connaissance médicale, entre 
autre le Dr MICHAXTD (de PARIS, bien connu pour ses publications), 
le Dr DRANSART (de GRENOBLE), le Dr LOFES (de BARCELONE) ainsi que 
plusieurs spéclalistee de tous pays. 

Nous attirons votre attention sur le point que les travaux 
de GERAS n’ont rien à voir avec les scandaleux horoscopes de pres¬ 
sa et de radio. 

Pour tous renseignements, départ collectif en voiture avec 
partage des frais, etc.*, écrire à Mr PATRICE LOUAISEL. 96 Cours de 
VERDUN. 01 100 OYONNAX, Tel; 16 (74) 77.33. 

Le GERAS édite "ASTROLABE”, les trois numéros: 35tOoFr« 
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DEUX ENQUETES DE Mr ANDRE REVOL 


1 


onq uête : Observation à bosse altitude du morcrodl g Jlill- 
-“zrr:: 4 20h.45' 

- Lieu de l’observation : ST Piorro-de-Cheronnea (Isère) 

- Tôraoln principal pour l’onquôt© : Monsieur MLchol VILLARD 

- Témoins auxiliaires : Madame Iferylène VILLAED et leur fille 

Arraelle 

Pi'ovenance du fait ; 


Ayant passé la plupart de 1'année 1975 sous les drapeaux^ 
f.’GSt au cours d'ouQ permission de if 6 h que j* avais appris l'obser¬ 
vation de Mr VILLAED Michel et sa famille. Il a fallu donc attendre 
mon retour dans la vie ci.ilc pour effectuer cette enquête sur une 
observation qui remonte donc durant l’été 75 * 

Los témoine ; 


Né le 2é décembre 1946, Michel VILLAED est assureur et 
typographe à temps perdu. Il oet marié depuis plusieurs années et 
-baoite une charriante potite villa au '’lleu-dlt” "Le Be.rret” à 
4 ’ SA.UVEUR* Née le 29 novembre 1946, sa femo ^rylène travaille 
joutio Sô'jrctaire dans un pavillon hospitalier à quelques kilomètres 
do i.cu'f' domicile. Ils foment tous les doux un couplo partlcullè- 
remont heureux. Leurs deux enfants, Armulle J ans ot Nicolas 6 mois 
complètent Joyeusement cette petite faîriillo. 

L’ob servation et le récit du tèmcln principal : 

Le Ecrcrodl 9 Juillet 75, Mme CHAEMANTRAY,la belle-mère de 
Mr VILLAED, vient de passer une Journée ensoleillée è ST SAUVEUR. 

Il commence à ae faire tard, elle décide alors de rentrer au vil¬ 
lage natal de ST Rlerre-de-ChercnnG 3 . C'ost bien sÛr son gendro 
qui le. ramène accompagné de sa fenme et de leur fille ; lo petit 
Nicolas n’étant pas encore né. Sur lo* chonnln du rotour à environ 
’.oux k-Uomètrea du domicile de Mme CHAEMANTEAY, l’attention des 
témolna fut attirco par un trait qui nvangait on alg-zag venant ±1 
fond de l’horizon. Hr VILLAKD parle : "Co trait avançait mais on 
ne distinguait aucune foraio qui laissait ce sillage. Tout à coup 
nous •a'"onG s.pcrçu un engin circulaire qui avançait tout à l'anant 
du sillage. 11 avait un dtaoètrG d_' uns dizaine do cm • ; Joie 

oy&ls gros cormne la pleine lune. Soudain l’ongln s'arrêta ïîot et 
c'ost mis à tourner sur lui—même à une vitesse effrayante. Autour 
âo l'engin, un halo luniiuoux a'était formé j il était par-contre 
i.ixe, seul l’ongin tournait au centre, C’est alors^qu'il disparut 
~ lôteralemctnt du halo luminoux coeuiio s'il s'était évaporé ou cormao 
c. l'n avait ctoinb uno lampe. Seul 1© halo lumineux est resté avec 
ur vide à l'Intérieur et un voÜ© blanc très clair”- 

Co soir-là, lo ciel était très clair et il eomble quê l’ob- 
iservation qui a été faite à l'ocll nu par nos trois témoins était 
û une distance d'au moins 20 KM. En effet, cette dûmièro a été 
apa: que par do nombreux habitants de la région de ST Marcellin et 
du Sud-Est de la France. L'engin avait pour diroction Sud-Ouest- 
N.-rd. Lorsque MT VILLAED a apeqqu lo premier le phénomène, celui- 
'i arrivait du Sud-Oueet direction de ST Reray, a évolue au-deaaus 
de Valenc® ot. a dlspeju au Nord diroction de Tain, Son altitude 


XO 







ri2on et 
l'objet 
lo ciel, 
pour lui 
cUaparu, 
lo cial. 


t??rflitfîcïîo^ ^ l'horizon : 300O it. H eat--bton-entendu 

L ' observa.tlon en 3 phases î . 

têro phase : 

^ prnnde^vïfûfifiô” ^vnnee an zlg-aag au fond do l»ho- 

aomopt, on ne distingue encoro pas 
qui laisse cetto trace. Seul cet oscaller se .dosslno dy»Ti ^ 

longueur d'au moins >00 km 

oû phenoraène venait do très loin. Lorsque 1'objet aura 
IGS traces en zig-zag rostorons encore une bonne heur© dans 
La couleur de ce trait lunilneix était blonc-rose, 

H- 

2ôiao Triiase : ‘ ' 

P‘icnonâne se rapproche et les témoins aoorçoivent uno 
boule à l'avant du trait lumineux. C'est cello-ci qui laisse çe 

il»également blanche-roso nais un 

fTlP-nètrc, 10 cra ou presque plus grosse ou aiÔrae 
1 on pourrait dire grosse corne la pleine lune, 

3éae phase : 

. Soudain l'objet s'arrête not,.,C'est à ce noineiit qu'il s© 
mot a tourner à une vitesso vortiginouse. Il tourne sur lui-tneme 
et C,ana le sens des alguilloa d'uno montre. Un halo lumineux se 
forme autour de l'objet qui lui est fixe. Il ost également de 
couleur blanc-rosQ. Tout.a coup, l’objet s'évapore comme si on 
avait eteint une lampe. Soûl le halo lumineux restera plus d'uns 
J® alliage et laissera un voile très blanc à la place 
a© 1 objet, La duree total© de 1 'observation sera d© 15 à 20 so-^ 
condes ; disons 18 socondos dont 14 pour les phases un et doux.ot 
4 secondes pour la phase trois. 


Le tciaola avertit la gendarmerie de ^T Harcollln : 

Los trois téraoino furent assez ehoqués do cot étrange pihè^ 
nomôno. La potit© Artrtelle qui se trouvait a l'arrioro du véhicule 
a au assez peur, H faut dire qû’'elle n'a que 5 ans, Ito retour à 
lour domicile, Mr VILLAPP décide d'avertir la gendarmorio locale 
do ST Marcellin après avoir déposé sa femmo et sa fillo. Au moment 
de l’observation il faianit encore jour et maintenant la nuit com¬ 
mence à tomber. A 21 h .5 mn, notre toooin raconte son observation 
au capitaine do gendarmerie de ST Marcellin, Ils observent mSme en 
compagnie de plusieurs autres gendarmes la mystérieuse traînée qui 
est toujours là. La gendanaerie connaissant parfaitement i'exis¬ 
tence de la section OUHANOS, secteur de ST mrcellin, décide do 
prendre rapidement contact avec moi par l'intermédiaire de proches 
voisins qui possèdent le téléphone, ffolheureusement leur réponse 
est affirr.iativo, ^'Honaleur REVQL ost actuellement au servicâ mili¬ 
taire et n'est pas là actuellenent". A ce moment, aucune suite n’a 
cté donnée à cetto observation et aucun rapport ne fut rédigé, 

Mr VILLARD est un homme très sérieux et le lendemain matin, décide 
tout de même de se rendre à mou dooicllo pour avoir la confirmation 
de non absence. Confirmation posltlvo puisque j'étais depuis 15 
jours en Mer au large de la Corse, 
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Conclusion do l'onouStear : 


Lorsque J'ai termlnÉ cotte enquête, j'ai de suite pensé à 
un phononene naturel qui avait été observé égaloaent riapa lo tnidi 
r’û la France à cotte nSao période. L'observation do Haute-Provence 
avait cî'ailleurs rédigé un coiaEïunlquc que Jo résucic ici. 

Le phénonéne observé par de nombreuses personnes du Sud da 
la France le 1É Juillot 75 vers 21h.30' est un phénonéno qui s'est 
passé flans l'atmosphère terrestre. La nuaga s'gst dissipé après le 
retour vers la terre d'un engin photographié à l'obsor\^atoire de 
Hauto—Provence, La direction du phcnonèno était à‘l'ouest exacte- 
Kiont^d© verB le nord, direction qui corrospond rlgourcuseEicnt 
a l'otang do Biscarosse, H est probable qu'il a'aglt d'un phéna- 
laèno-lucilnepx accompagnant lê retour d’un engin ballatiquc lancé 
a jartlr deè Landes. Le point lumineux très intenso au (olliou do 
la traînéQ ost Venus . 

SQuiament plusieurs points ne correspondent pas : 

1) L'observation de la famille VlLLAIîD a bien été faito Ib 
mercredi g juillot 75 et non lo mercredi î6 juillot 75 . Il n'y a 
aucune erreur quant à la. da,tc. * - - " 

- ■ 2) L'observation a ôté faite à 20h.45' et non à 21 h.50*. 

A 21 h, notre téi^oin était avec le capitaid© do gondarracrio do 
ST ftarcùllin. , , ! , 

5) Le point lumlnoux n'était cerfeLineciont pas Vénifs car on 
a jamais vu la pianote Vénus suivro ou escorter un pnénoméno natu¬ 
rel à basse altitude, J'al dqnç dcjoandé confirmation aU secrétaire 
General de’ l'obsorvatoiro do Haute-Provonco, Mr HOLLANL et Je 
remercie ce dornior pour son almablo collaboration^ . 

S’agit-il d'une observation d'O.V.N.I, ou bien y-a-t-11 eu 
deux pbenonénos- nr. turc le dont ‘Ip., premier, le,, g juillot 75 î. 

De toute façon, 11 y a ccrtalnômc.nt cu^quelque chosc.ee soir-là 
dans le ciel du Sud-Oucot, .mais je vous laisse libre do. choisir. 

O.V.N.I. ou pas 0,V,N,I. Ÿ 


Doig ldoc onqüÔt Q : Observation à basse altitude du 4 janvier 19?é 

à 2h du matin 

- Liou d(r,l'observation : Chonin du Vermeney, près du village 

* ,de Pont-on-Royans, 

- Témoin ï ^Patrick FOtlDRAZ, .25 ans domicilie "Le Chatoau” 

5 S Pont-en-Royans. 

* 

ProYonaheo du fait : 

; Suite à do nombreuses observations dans le Soyans, ayant 
roçù Aine publicité monstrueuse ot mensongère, la gendarnerio 
locale de Pont-en-Royans a décidé do ne plus informer le côté 
Joumalistiquo à sensation -et certains groupementa; .je nomor.ai 
de ''Fumistes". 

" d Dans ce dor;mlna, il est largeriont préférablo do mener .une 
enquêté dans le silence lo plus tot.'n;! que do crior l'observation 
eur une antenne de mlio ou la r.évélor à un Journaliste qui la 
déformera de suite., La gondarmerio lo Pont-en-Royans l'a très bien 
conjiris et si j'ai pu réaliser cette enquête, c'est grSce à cette 
dernière qui a bien voulu m'informer de cette observation. Dans ce 
cas-là, ,1'enquête menée est extrêmement sérieuse et l'on fait de 
l'cxcollont trav.-Lil. Seul' le témoin, la gendarmerie et moi ôtions 
au courant do l'affaire qui n'a pas été rendue publique, co qui 
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chef conmanlSt^r^JigSde^dî Is"'goid^oèrlo do^Pont-eS-Hoy™ ^r 

Téaein : 

aucune + à Pont^on-Rayans , Patrick ne recherche 

cucuno puDliclte et est un joun© extrêmecient sympathique, Il habite 

n v"S J p^tlt vmaeo qui C8t un lieïi Sù 1© phénomène 

O.V.N.I. se.manlfeeto chaque année. Etant fiancé, il travaille 

Romans, le mariago étani pour cette année. 
^ ® nullement au phcnomàne O.V*N*I. mais depuis son 

ohservr^tlon il se pos© quand même la question. 

L * observation : 

iPonTiDA^ ^atin 4 janvlor 76 à 2h du matin, Patrick 

rGîître chez lui apras. avoir passé la soirée ch os ea -fian» 
CGC-qul hafrltc ST Romans. Le ciel-est " 5 ouvert, le vent est nul'©t 

® Pont-on-Royans, Arrivé à nroxi- 
mlte du llou-dit Le Chateau d© Vomoncy", il aperçoit au travers 
d’une rangoo do noyers comme un© voiture arrêtée où l'on distln- 
gucr^t SOS deux feux rouges "STOP". Hais on s'approch^jit de cette 
sol-disantc voiture, un 3ùcie fou rouge situé à environ 8m au-dessus 
nés deux premiers so détachait égaloment dans la nuit. Plus ques¬ 
tion bien sflr d'uno voiture, mais quo pouvait bien être cette mys- 
terleuse choso on statlomiotneriit à 1m au-^dQSsns du sol sur ce petit 
chcnin de terrô qui sq rnttachu à la RN 518* Arrivé à proximité du 
chemin DU l»onsin stationnnit, P^^trick décidé de s'arrêter et 
ü observer l'etrango chose aux trois foux rouges fixes. Ils étaient 
très gros on effet (de la grosseur des feux trlcolaras réglant la 
eirculntlon) et absolument rien ne bougeait, Paco, au phénomène mys- 
teriGux, notre témoin l'observera 5mn et durant ce temps 11 atten¬ 
dra qu’une voiture passe sur cette même route, mais en vain ! 11- 
faut dire qu'à cotte heure de la nuit, plus tellement d'automobi¬ 
listes empruntent cette route. Dès l'instant oïl sont apparus les 
c.aux feux rouges aux y eux dû n ître tcmjin Jusqu'à l'instant de son 
dop^t, l'observation durera ynn. L'engin «♦a pas bougé de place 
et lo temoin est donc parti avant ea disparition. Les trois feux 
roug^ ne SGintillnlont pis. Patrick FOUDEAZ' fera son obeorvation 
a l^Orii par rapport à l'endroit où il a stationné sa voiture, Co 
soir-là, la lune était cachée par les nuagos abondants et l'engin 
ne faisait aucun bruit. Tout ôtant choqué par son observation, 
notre tuinnln no voulait absolument pas révéler ce qu'il avait vu 

trouvait pas utile. Quolquo Jours plus tard, pourtant, 
Patrick -?u.lalt changer de point do vue, Lo 12 décembre au matin, 11 
a l'occasion do voir sa bclle-soour fergarotte FOUDRAZ, 25ans qui 
lui TfïCOi^tB uhq étrange histoire* JJtiQ autie qui travaille tout coiHEïie 
elle a la C,G.S. do Pont-on-Royans lui a raconte qus dans la nuit 
(uu 4 Janvier vers les 2 h ,50 du matin en rentrant en voiture avec 
son fiancé, elle a été fortomont émotionnée par une étrange lueur 
dans le ciel. Alors qu'elle se trifuvait en compagnie d© son fiancé 
s prox^te de son domicile, elle s'apprêtait à quitter ce dernier 
lorsqu lie virent tous deux passer au-desaus do la maison une énor¬ 
me lueur qui a coupé la lumière des phares do la voiture qui se 
trouvait à l'arrêt, moteur on marche. L'observation se déroula au 
petit village do ST Andxé-on-Royans à quolquee loos do l'observa¬ 
tion du premier temoin. Lorsque cette Jeune fille raconta son 
ctrange ttistTiro, Mdrgarctte FOODRAZ fit un rapprochement avec 
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1»observation de Patrick. Lorsque celui-ci apprit la nouvelle, il 
ïi riGsita jws une seconde à avertir la gendarmerie locale de Pont— 
en-Hoyans. • 

Conclusion de 1'enquêteur ; i 

, I- ®st abaoliiment certain que dans les deux cas, les té¬ 
moins se^sont trouves face à un phénomène 0,V.N,I. qui d’ailleurs 
est le morne pour ma part. Une chose est tout de même à regretter 
c est le manque de renseignements de la part du deuxieme témoin,’ 
A J-* renseignements dû à un d6pnrt involontaire du 

durée indéterminée. Ce qui est bien sûr 
aîentours^^^* trace n’a 6tc retrouvée sur le sol, même^aux 

. „ ” gardien du Château, quant à lui ne s’est aperçu de 

eongère ^ observation pure, une observation sans publicité men- 


AîfDRE REVOL 

"Le Coupler" ST Sauveur 38îéO ST Marcellin, 


LES PROCEDES ELECTRO-VIBRATOIRES VIOLET 


Les rrptiismea humains ont souvent été comparés à des 
fourneaux brûlant des combustibles pour fournir une quantité dé- 
terminée de calmes. Bien que les calories soient nécessaires, 
cette lainière de reçrGsenter l'nrgaiiisme est désastreuse car elle 
conduit a ne considérer qu’un aspect mineur de la question. 


1 çomb^tibles est important. Il-faut propor- 

ti iiner les catégories d aliments et pula tenir compte des besoins 
on vitamines, en oligo-éléments, vous diront les diététiciens qui 
sortent de 1 école. Maie ce n’est pas eniore suffisant, loin de là, 
il est Indispensable de considérer l'Homme à sa place dans le cos¬ 
mos, dans son onpronneraent jusqu'à l’infini, et plus près de*, 
nous, dans la hiérarchie doa Btres vivants, L’Honuno est l’être su— 
pcrio^ dans le monde des animaux, lesquels procedont des plantes 
dont ils se nourrissent^ lesquelles elles-mêmss procèdent des bac- 
tories. Le passage du régné minerai au règne animal se f£iit par 
paniers successifs, sous l’action de la lumiàrû et d'autres rayon- 
noments, c'est-à-dire d'une énergie vibratoire d'origine cosmique. 


Ce fut l'une des gloires de Marcel VIOLET, champion 
automobile et motocycliste, ancien constructeur d’automobiles et 
de moteurs d'avion, de consacrer trente années à expérimenter sur 
"les.ondes biologiques". 


. Procédés VIOLET ont pour objet de les capter, les 

introduire dans l'eau ot les aliments pour leo redistribuer aux 
hommes dont le mode moderne d’alimontation et do vie les prive do 
plus en plus do CCS ondes biologiques naturelles, La carence des 
ondes hiologlqucé, c'est tout siffipleniont le manque de Vitalité, 
c ost-a-dirû l’équivalent de passivité envers toutes agressions, 
fatigue, maladio, ot vloilllasement précoce. 

Les travaux de M. VIOLET, résultats d'observations, réfe- 
roncos, sont exposés dans "l’Energlo Cosmique au sorvieç de la 
ùanto ot du-Progrès eu lo Secret dos Patriarches". 

(Laboratoire VIOLET, 5, Bld dos Itallone. PARIS Sc¬ 
ie livre, au bureau : 15 F - franco î 18 F). 












• ATTERRISSAGES A LA GUICHE 7 

¥ 

REGNES, un agricultoui-, tJoralcilié à LA GUICHE, 
petite localité de SaÔue-i^Loire, affirme avoir été réveillé en sur¬ 
saut plusioiirB nuits de suite, pendant plus de trois semaines, nar 
un ponronneiîi6iit bion Inattendu. ^ 

Quelques jours ont passé depuis cca évènomonts, jugés lusou'ici 
sans grande Importance par le témoin, mais, qui cette nuit du 24 au 
filaient retrouver lûur signification dans la phénomène 
qui ébranla le petit village de LA GUICHE, 


Los faits, nous l'avons dit, so sont déroulée eur le territoire 
do la commune de LA GLUCHE, è l'écart du bourg, au lieu dit " Le 

Broull ou se trouve la ferme exploitée par Monsieur BOHGKES, sa 
lemmo et son fils. 


Les seuls voisine les plus proches sont la famille lOTISSIER vi 
vant, eux aussi, des ressources de leur exploitation rurale, 

LES FAITS ; 


Nuit^du |4.au 25_Jul5 2^^= 

Nous sommes lo vondrodl 25 Juin 1976j et la chaleur qui sévit 
s^ toute la France depuis pluslours semaines a obligé Honalour 
BORGNE a ouvrir les vôlots et la fenêtre de sa chambro, afin d'ob¬ 
tenir un aoTumeil plus paisible. Il oet 1 heure 4 O' du matin, la 
nuit est calme, sans lune, et 1© ciel parfaitement dégagé. Tout à 
coup, Monsieur BORGNE sc réveille en plein sommeil alerté par un 
vrombissement qui somblc survoler le bâtiment, (bruit déjà entendu 
au cours dos trois Bcmaines précédentes ; maie les volets étant 
fermes), "J'al eu l'impression, nous dit Monsieur BORGNE,'que le 
ronronnomont contiEU était celui d*UE déplacGmcEt d^air s'effeetu- 
ant sur une cinquantaino de métros au—delà do la forme, et nuis 
apres, plus de bruit". ' 

Tout ceci Bat très rapide, et, à peine Monsieur BORGNE en 
prend il consBicnce qu'uno lumière Jaillit do la nuit et éclaire 
"comme en plein jour au soleil de midi" toute la chambre du témoin. 
Madame BORGNE sc réveille et aperçoit son mari sauter du lit et ae 
diriger vers la fenêtre orientée au S,0. (1) 

Devant lui, à onviron 50 O mètres, il aperçoit uno lumière en 
foriïïG de coupole (d© dimûESlono legèrcnicnt infcpicurcs à Iti lune) 
immobile et "papillonnante de rose-orangé. Elle apparaît station¬ 
ner lêgaroment au-deeeus du pré que Monsieur BORGNE distingue en 
partie à cause d'une haie aituéo à environ 100 mètres do sa fonô- 
tre (2) 1'empêchant ainsi d'évaluer l'altitude de l'objet lumineux 
par rapport a la surface du champ. 

Quinze secondes ac sont déjà écoulées et l'engin s'élève à la 
verticale de quelques cinquante mètres de l'endroit où il était 
place. A CO moment, la coupole lutnlncuse disparaît progrcsBivemQnt 
coiaaiô pour ro transformer on un faisceau de lumière divergent écl¬ 
airant le sol "d'uno intensité comparablo aux rayons du soleil". 

^ source luminouac! semble être d’un diamètro légèrement inférieur 
a celui de la coupole, mais sa trace sur le sol so projette sur une 
distance "d'uno trentaine de mêtree" selon le témoin. 


Monsieur BORGNE a alors l'impression que l'engin bascule oston— 
siblcment dans^sa direction car le faisceau s'élargit sur toute la 
longueur du pré. (A remarquer que Menslaur BORGNE ne verra jamais, 
dans ce faisceau de lumière, scs vachos, qui sont toujours restées 
cependant dans le pré). 
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A cet instant, l'engin s'enfuit d'âbord lentement on directinn 
du Sud-Ouost, semclo épûuaor loâ forme b du terrain, puis, d'un eeul 
coup diaparait "comme un éclair" dans la ligne d'horizon, 

L*observâtion du phénomène au total, n'aura ainsi duré qu'une 
vingtaine do secondes, temps suffisant pour que Monsieur BORGIIE, 
qui possède une exe o lien te TiTic, no puisse douter du phénomène dont 
il fut .témoin cette nuit du 25 tTuin. Sa feramo n'out pas le tiomps de 
SC lever, mais silo noua décrivit néanmoins parfaltômont, durant 
l'onquete, toutes les manifestâtiona ( fcruit, lumlèro ) qu'olie 
remarqua, 

^_lcndemain_(nuit^du 25_au 26_Jüin)_î 

1) Il est 2h. 1^0' 

m 

Monolour BORGNE vient de rentrer d'une réunion de chasse 
à laquelle il était invité. Profondément installé dans un promlor 
soriunoil, il no peut entendre le bruit qui passo encore une nouvelle 
fois au-dossu6 de la ferme, et qui réveille Madamo BORGNE, 

I l Qgt 3h. 10' 

(Notons qui^ le réveil matin placé sur la table de nuit 
leur porndt ainsi de rolovar exactement les horalroa de passage de 
l'ûngin).' 

Monsieur et Madame BORGNE sont c.Gtto fois révolllée à 
nouveau par le ronronnement significatif : ^feldaIno BORGNE dit à son 
mari ; "c'cGt ton ongin qui passe". Aussitôt, un dialogue sur los 
Évènoment mystérieux sa construit entre Monsieur ot Madame BORGNE. 

Puis, 20 minutes plus tard (il est 3h, 40') leur conver¬ 
sation nocturne est brusquoraont Intorrompuc par le signal du pas¬ 
sage do l’engin au-dessus de la ferme (semblant venir du Nord—Est), 

Intriguée,Monsieur et Madame BORGNE sautent rapidement du 
lit, ot sa ruent vers la fonôtre pour observer le faisceau lumineux 
qui s'enfuit en direction du Sud-Ouost vers la ligne d'horizon. 

h 

Lo_s^londeciain ^nuit du_22 1 

Lû 28 Juin, à 1h,20' le bruit alerte unû fols do plus Monsieur 
ût Madamo BORGNE, mais cetta fois cl la "chosB" semble survoler la 
ferme plus rapidement, aucune lumière n'est obsorvéo. 

Au matin, Monsieur BORGNE, qui avait déjà prévenu la Gondar- 
aorie de la présence "d'une soucoupe volante", pürsêvéro dans 
l'investigation du phénomène on téléphonant à nouveau aux gend¬ 
armes . Il rencontre la famille LOTISSÏER (ferme volaine) qui lui 
fait part de l’observàtion du fils. Colüi-ci a été témoin d'uno 
roncontro assez inhabituollo, cotPo mômo nuit du 26 au 27, à 
3 h, 40 ', on revenant'en voituro, accompagné de sa fiancée ot de sa 
soour. Ile rci'énaient d’un dlnor do famille, e% sur lo chemin du 
retour, non loin do l'endroit habituel, ils virent un objet lumi¬ 
neux, qu'ils prirent au départ pour uno ”GS", évoluor assez bizar¬ 
rement au-dessus de la route ; l'objet insolite émettait, lui aus¬ 
si, un faisceau lumineux sur le sol. 

De multiples ténoignagea dana la région, ronforcont très nôt- 
temont l’observation du témoin principal, Konsiour BORGNE, 


r 
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LES TRACES 


Doux jours aprêg, Monsloup BORGKE. guidé par quolques gendar- 
, s offorça do rotrouvor d'cvontuclles tracos du passago de 1* 


laos 

la’trâ5jciôi;o"dri“;;iï^ 

ÎT‘!îîr^?i?^7Ïf ^ la découverte d'une trace aasoz 

1‘endroit scnhlo plus brûlé que !□ roato du 
J® ^ eéchorosee oatastrophiquo de cette époque)* 
sln^liere (4 métros do diamètre, de la forniG d'un 
placée au bas du champ, juste exactement 
au-dessous de 1 endroit où l'engin stationna dans la nuit du 24 au 

O- L ana^se des photos infra-rouge prises sur loa lieux n'a rien 
donne de bion exhaustif. 


PRECISIONS COIffîLEMEÎÏTArHES. 


L'Obeorvation de LA QUICHE a été accueillie dans la région 
avec un cortain scepticisme do la part des habitants, qui ao mé¬ 
fient un peu do toutes ces hl.stoirea do soucoupes volantes. Nous 
pourrons aussi remarquer que loa chiens do Monsieur BCRQNE, qui 
sont dans la ferme, ne se^aont pas manifestés un seul Instant du- 
rant toute la durée du phénomène. Le fils de Monsieur BORfflTE, qui 
dort toujours sommeil très profond, no aperçu do rion* 

La bcllo-mèrc dû la faEillle LOTLS-SIER, (ferme voisine) a en¬ 
tendu une fois le bourdonnomont étrange de l'objet. Tous les té¬ 
moins do l'affaire, y compris lo plus actif, Monsiour BORGNE, 
sont tous d'accord pour affirnor qu'lie n'ont jamais eu pour et 
que physiquement et psychiquomont, ils n'ont rion ressenti de par¬ 
ticulier, y compris les animaux de la forme. 


CONCLUSION 


Sans être des plus spoccaculairûs, ce cas est très liitéres— 
eant en rcvj.3011 de la série des manifestations très étrangoa ronou— 
veléee au raôrae endroit et ebservéos par lo mémo tétrioin. 

De part sa qua2-ité ©t ses répétitions, le phénomène ne va pas 
sana rappolor l'un dos cas les plus extraordinaires révélé darts 
1»histoire des soucoupes volantes ï colul des boules de l'AVEïRON, 
qui hantèrent une exploitâtion rurale occupé© par un cultivatour, 
sa focime, son fils ot sa bollo-raère pondant aussi pluaiours 
semaines„ 

Coramû clans l'AVEYRON, l'hietolro n'est peut-être pas terrainéo, 
alors, à suivre.,,,. 


(1)(2)( 3 ) Diapositives 
Rep. O.IÛO à 


du fond dû documentâtion : 

0,105, 


17 


J.GRANGEON, 
(grcfupû O.V.N.I.) 






LSS O.V.N.Ib. 


"UNS ELa-LlCATlON"- 

par Mr < PLaT 

On en perle vraiment souvent de ces femetix objets volencs non encore 
iduntlflés. On est nême en droit de penser qu'ils feront encore couler beau¬ 
coup d'ancre et qu'ils enlmeront bien des controversea. Au début des manl- 
featatlons de ces phénotnènes la grande Presse a joué la carte du canular 
et certains qui se crevaient forts ae gaussaient des téttolgnages les plus 
objectifs. Cela ne doit pas surprendre- étant donné que la science officielle 
confondis te est restée muette sur ce sujecj impuissante à donner qu^ue 
explication. Passe encore de ne pas comprendre, aurait dit le fabullâte^ male 
nier des faits ou en rire n'eBt qu'écaler publiquement sa négation de la 
recherche ou parfois la tiauvalsc fol.- 

Devant un œl contexte où peu de personnes veulent prendre le risque 
d'émettre une opinion sérieuse qui pourrait peut-être nuire à leur situation 
sociale ou â la cmsidération qu'on leur porte, on peut dire que l'évolution 
dans le progrès s'en trouve un püu freinée. Pourtant, comme toujours, en pareil 
cas, apparaissent des esprits moine bornés, moins cristallisés dans le OOn- 
formistne du passé. Un bomse de science n'osait-il pas "déclarer" qu'il fau¬ 
drait s'occuper plus sérieusuiDent de cea objets ■peut-être venus d'ailleurs". 

Un de nos miniscres lui-aÆrae déclarait dernièrement "qu'en l954 était créé 
au Ministère des Armées une coomLssion des témoignages relatifs à ces engins. 

Il esc certain, ajoutait-il, qu'il y a quelque chose que l'on ne comprend pas 
qui est actuellement inexpliqué. Pour conclure, terminait-il encore, en 
■vjcière d'OVNI, il faüt adopter une attitude exttdnmment ouverte, ne pas 
rnettre en doute la bonne fol des gens. Il est prématuré de tirer des conclu¬ 
sions", Voilà une attitude très objective qu'il etmvient de souligner et il 
faut SC féliciter de cette déclai&lon de pure logique.- 

Nous rappelons que plusieurs milliera de témoignages, et cela dans 
le inonde entier, viennent à l'appui de I*existence de ces objets volants 
d'origine Jusqu'alors inconnue. Plus de deux cent cinquante d'entre eux 
fort état d'attérrisaage. Dea traces sont laissées de leur passage éQ cercains 
endroits. Tout de mêmu devant l'abondance des faits qui se renouvellent 
l'UonHBC s'interroge, avec l'eaprlt parfois un peu Inquiet... 

Nous savons bien qu'il en coQte terriblement à l'homme de se poser 
des quesrlotis, surtout lorsqu'il se sent dépaaeê. Imfau d'orgueil, de vanité, 
gonflé de son savoir qu’il croit immenBo alors qu'il est infime, il se sent 
littéralement humilié. Lut, qui commence naintenant i aller sur la Lune, 
commenr sa pourrait-il qu'il y ait des êtres plus évolués en connaissances 
et par suite en possibilités ? ComcRont est-cç possible î 

Il faudrait que l'Icre humain prenne conscience une bonne fais 
qu’il o'est qu’on classe maternelle à l'école de la Science. Il y a eu, avant 
la présente clvlllaation, de notobreux siècles auant nOlis, d'autres clvlll- 
sations bien plus avancées dans l'évolution et personne ne nie plus Iqb 
traces de leur savoir qui sont visibles mais toujours aussi incanqiréhensl- 
bles pour notre stade actuel d'évolution 'lia de Pâques, terrains d'aviation 
de Kazea au Pérou, constructions de Tiahuanaco, etc 


18 


11 semble donc que le monde dea srïvancs craigne de voir se lever 
le brouillard qui s'étend sur ce savoir des anciennes civillsaciorts^ de 
peur de se voir relégué par trop â un rang inférieur. Aussi apparait^ll 
plus doux à beaucoup de dormir bien cranquille sur ses deux oreilies avec 
le souci primordial du préBcnc dans les Jouissences purement mscérielles, 

L'Histoire de la vie de l'homme sur terre nous apprend que les 
idées réelleïnent neuves, celles qui bouleversent le savoir du jour bg 
heurteront toujours au mur de la stupidité. Nous noua souvenons de ces 
affirmations qui déclaraient que le plus lourd que l'air ne pourrait jamais 
voler, ou encore des luttes auxquelles se heurta Pasteur pour faire adroectee 
B%s noKibreusps riécouvertas, - 

' qui sainmes dès spiritès ôxpériæntatiMj lë conviction 

Cl est plüjs à établir sur l’existence des Esprits. Ces derniers, cokhuc tout 
ce qui existe, continuent à être soumis à la loi d'évolution, que la forme 
soit matérielle, c'est h dire incarnée og que la forme soit spirituelle 
ou force énergique. Chaque "force-esprit” oeuvra donc en fonction de aee 
possibilités dons est échiquier universel qui comporte des pallera innom- 
brahlos d'évolution. Or, qui dit niveau différent appelle des poasibllltés 
différentes ut c'est pourquoi nous prêtons toujours une certaine attention 
à tout ce qui peut être recueilli en provenance des fcrces-guides chargées 
d ena%igner les terriens ptimaix^u que nous somoeâ en réalicé* - 

l^aus n^empScheront Jnniâis Inexistence de gens rétrogrades en 
tous doTOines, Jâ liBrAs dwe un heMomadalrô qu^un cansatller scientifi¬ 
que trouvait que les OVNI devenaient une épidémie dangereuse et il donnait 
des cxpllcattone qui frisaient le ridicule. Heureusement le rldiculA. 
aeureusernent Iq ridicule sied encore fort bien à certains^ mais nous ne 
doutons pas qu'ila seront un jour les prsEiderB défenseurs de t^ldée qu'ils 
combattent actuellcinent et dont ils sont excusebles par leur niveau de 
toute petite évolution. Cîiaquo chose vient en son teiïips dit la sâgesae 
divine, et une cortalne nourriture tie convient-elle pas déjà qu*à une 
certaine élite ? 

ftestOTis donc en collaboration avea les *'énergies" qui nous ins* 
tmlsent et qui noue apportent tant de preuves du leur sovolr* Laissons 
de côté ceux qui rechercheront toujours l'âtne eues lescalpel^ mais portons 
une attention soutenue à ce que nour^ apportent de l’Tnvlslble les Grands 
Guides chargés de l'enseignement aux habitants de notre planète. De nom¬ 
breux^ su jots de bout niveau sont abordés par ces dcrnleraj m.?%ls voici 
ce qu'ils nous font savoir relativement aux objets volnnts que nous 
nommons les OVNI* i 

"Cg sont dea valeurs très Lpipurtantcs qui sont fonction du 
Matériel et du Spirituel et que uoua appeler sur votre terre couraonîenc 
soucoupes volcntiQs ou cigare© volante. Nous vouLona à ce sujet vous donner 
à la foie des renseignements et des uQ£îeigneiiiGnts,i II y a pluileurs faits 
et plusieurs possibilité©. Dan© le premier cas, de valeur moindre. Il se 
rapporte dans un sens aux expériencca que vous faites, voua, sur votre 
planète et pour 1 esquoi1os voua un Btes encore au stade de début. Cela 
Cûnaiste h envoyer des vaisseaux loatériels faisant leur chemin par une 
propulsion qui net par vous inventéa, mais qui limite les posalbilitéa 
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non sculcmant de durée et de tençâ dans l'espace fîiaiâ aussi également les 
possibilités de distance ou alors ce sont des vaisseayK Inhabitéfî* Vous Êtes 
donc très Iltnités en possibilités sur votre plaiTéte par les techniques en 
vigueur et les distances pour les Êtres sont 1^inconvénient majeur, le corps 
ne pouvant supporter les éléccïOnts extériouxs à votre planète et êgalen^nt 
les possibilités de distance énorme, - 

Dans le second cas, celui qui touche plus spécialennent le point 
de vue '^possibilité'’, ceci concerne des civilisations dent nous pouvons 
dire qu'elles ont passé le stade de lav0tre dcpula longtemps et dans lequel 
Il est fait un tout des possibilités matérielles mais ausal spirituelles, 

Il y a donc la possibilité d'ongins qui vienne n:: de très loin et pour 
lesquels il n^est pas concevable avec vos cGnnnlacnn^es actuelles d'arriver 
à ces mécoas résultats| car il voua faudrait pour faire les dépldcêvuents 
que fout ces engins des dizaines et des dlzaleen d'années et de siècles, 
ce qui serait ImpossiblQ p^ur des Strca humplns de votre ecmeeption et 
de votre éyoIution4 

Il y a des planétee qui sont à des centaines d’années-lumière 
de la vôtre et qui arrivent à venir vers voue, ceci très facilement avec 
de grartÛBû possibilités, car IT y a sur ces plauètés une évolution spiri¬ 
tuelle et matérielle très grandei II serait ln^josalblo de venir vers vous 
avec les moyens dont voua disposez étant douné Ica distances et le teepa 
nécessaires qu'il faudrait. - 

Tl y a donc des êtres qui ont des esprits qui sont très évolués 
Et qui ont des facilités que vous n'avez pas par votre insuffisance actu¬ 
elle d'évolution. Autrement dit ces vaisseaux spaciaux sont construits, 
cslatent, ont Is possibilité de s’envoler et ont cette possibilité que la 
distance ne compte plus. Ce qui cotnpte c’est d'abord la possibilité dû 
décoller, A ce moaenc^^là se produit le phénomène qui est Inscrit dans 
l’évolution de ces planètes et de ces êtres* Il y a donc la poasibilité de 
"déraatérla 11 sa Ci on" dans la distauce et de "reiifeFîtérlalisa tlcm" à l'arrivée 
BOUS certainos formes ; c'est ce qui explique la visibilité possible de cea 
engins couïeuc leur disparition presque Instautanée, En résumé il faut conqitEr 
que ces engins mettent pour arriver jusqu'à vous un laps de tniops qui^ pour 
vous, serait suffocant ut est actuEllomcnuincDmpTéhEnBiblE, Ils vlcnnoÉ: donc 
là, voir, explorer. Ils peuvent ae. déplscer, diaparaîtri sans que vous n’y 
coeçreniez riun ut nous pouvons dire que tout ceci est pour les homnes de 
scleticû une énigme dont il ne sont pas prBts de vouloir reconnaître les 
pCBsibilités. Ce qui peut sembler aherrart doit quand r«ê©a être dit, 
enseigné, et mérite une oédltation pour une plus grande carapréhenslon. Il 
ne faut pas oublier que dans les cf viltaatitans ruiT-é^l BureB dû votre planète, 
11 y a GU des événements extra-terreatrès et il faut bien penser que peur 
certains Btrea qui sont dans les degréâ d'évolution qui correspondent au« 
faits dont nous venons de vous parler^ vos avions sont une déalrlon. C'est 
de l'enfantillage au point de vue de lû Conaolasence'', - 

Tirons oslntenant, si vpub le voul«îz bien, la synthèBo de ce que 
nous savons avûc certitude ; les objets volan ta de nature inconnue Existent 
réûllûixiËnt, étaot donué les téODlgnages rEcuGlllia de par le monde entier.. 
Aucune explication scientifique de nos savaniis ne peut être valablement 
fournie et cela suffit è prouver qu'il y a autie chose qui nous dépasse, - 


tHouf savons p£r contre qt» dans ie'i [vhéoct'ities d’apporta i‘objets 
il se produit le proceesus de dénmtdriallsacton ec ensuite de reinatérisli- 
S s tien. Pourquoi no serait-il pa? pcssiblc d‘cnvt3a2er ce ir.èi^ changement 
d*état dans un stade d’évolution acientlfiquc plus nvancé. La question est 
posée. - 

D'autre parc, il faut se souvenir qye notre planète est bien peu 
de chose en regard de et il serait pour le moins prâtnntleux de 

penser qu'elle est la seule à être assujettie au progrès et à Jouir d’un 
régime particulier de faveur, - 

A mna humble avlSj, l’Hoirms avance trèc lentement dans le sentier 
de l'évolution, cette dernière étant la loi nLiitresae qui xé&it tout ce 
qui vit Et rala dans tous les règnes. Il y a donc encore beaucoup à appren¬ 
dre chez Ica êtres de la planète teiru, mais il est <à pou près certain 
que de nombreux problèmes seraient plus facilcmer.t résolue si les regards 
SG tournaient davantage vers le côté plus spirituel de toute chose et non 
plua geulement vers î.e côté bassement matériel de la vio courante. - 

M. Fiat . 

la tribune psychique 
; T, rue des Gatlties 
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Î4ESSAGE DE L'ANGE DE L'HARMONIE 


"Vous saurez que la fin de ce Eiondü pervers eslè urcaîib 
lorsque les SEPT ROYAGÎŒS POSSEDEHOîn' L'AEi-HÏ iJDJLEAIRE, Le con¬ 
flit éclatera au Mi^-yen Orient, la eu jailliî: le pétrole, fertaent 
de la rébellion, entre l'ETOILE T'E DAVID el: le PENTAGRAM'tE. Dec 
puissances raeurtriêrDS enfouies dans-la rnatière depuis des ndl- 
liards d'a^ées se'déchaireront * Tout sera dévasté, mis à part 
certains-lieux privi: églés que nous voue révélerons» Cinq mille 
ans seront nécessaires pour que la N4TDHB EEPi.^^MNE SES DROITS j 
Lorsque le Sagittaire bandera «ton arc, tout s.-ra rétabli» 

EXTRAIT da VERSEA'J N° 5 
(VERSEAU BP 36 F O^^OO YEYFES 


KRUFTOS : La revue du Savoir Caché 

BD 114 69643 Caluire CEDEX 

Nous relevons au sommaire du R®3 : Au début Vtait le Graal - La 
Paléolithique en Corse - L'histoire secrète d'une fédération 
initiatique - etc .., Le FP 6Fr 


A STEOLOC-iaUE ; Le K4GAZINE DE l‘ASTRÛIOGTE CONTEMPORATiïE. Ect,e 

autres articles: Ordinateur et révolution sol¬ 
aire - L'Astrologie chinoise du YI-ïCING 

AUX EDITIONS DES TROIS FRERES 28 rue des trois frêroe 75018 PARL 

LES EXTRATERRESTRES î La nouvelle revue d'information sur les 

OVNIS. SAINT DENIS LFS REBAIS 77510 REEAId 
lAn : 40Fr 
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QUEI^Pia MOTS A PROPOS DU MORTIER DE SAMQ 


Son origiïtô pôi'd dâns la. nuit àas tsiEpSj 0 t on a la nraU" 
ve que ca rite était encore pratiqué en FRAîTCE à la fin du dix- 
neuvleme âiècle. 

Dans le but de protéger le premier habitant de la vengeance 
des êtres surnaturels (toujours très redoutés), une construction 
neuve devait être "étrennée". 

Pour ce faire, on mêlait le sang d'un sacrifice humain au 
mortier des fondations. Puis les moeurs s’adoucissant, ce fut ce¬ 
lui d'un animal ou bien un oeuf qui fut utilisé. 

Au moyen-âge, il était courant, pour un seigneur, d’obliger 
ses serfs a saigner leurs bêtes à cornes dans le mortier de cons¬ 
truction du château féodal. 


Le sang fut de plus en plus remplaoa par le vin ; mais les 
^crifices humains furent toujours pratiqués ça et là, A JALOGIfY 
CSaône et Loire) on a retrouvé un homme enterré dans un mur avec 
un compas fiché dans la tête. Un autre squelette fut également 
trouve dans une villa gallo-romaine à COEITEVAIX. 

Un autre cas est typique de ces croyances : à LACHOST (Sfte- 
ne et Loire) ou un boeuf fut trouvé dans les fondations d*'uno 
tour bâtie au XVIII ème siècle, un fait divers émut fortement la 
population en plein dix-neuvième siècle. 

En effet, en 1366, un maître maçon, François LOMBOIS fut 
chargé de l'édification d'un mur d'enceinte du nouveau cimetière 
et se refusa à faire le saorifice expiatoire. 

Son décès inopiné à 4 Ô ans, en pleine force de l'âge, sui¬ 
vant aussitôt la fin des travaux, marqua profondénient la popula¬ 
tion, et fit qu'il fut le premier enterré dans ce nouveau eimo- 
tière. 

Ses compagnons tailleurs de pierre lui élevèrent un monu¬ 
ment dont noue avons relevé pour vous l'épitaphe : 

ICI REPOSE FRAÎÏCOIS D0M30IS EPOUX DE JEAME GUERIN, NE A 
LACROST LE 18 AVRIL 18î9, DECEDE A UCROST LE 24 JANVIER 1867. 

IL FUT BC»T EPOUX, BO?? PERE, Eï LES REGRETS DE SA FAMILLE DESOLEE 

l'orrr suivi dans la tombe, puisse-t-il goûtes L'ETEm^L repos 

DANS CE DERNIER ASILE DONT IL VENAIT A PEINE DE FAIRE CDNSTRITT- 
RE L'EKCEUsTPE et ou la mort L'AME?m LE PREMIER D’ENTRE TOUS. 

La pierre tombale est en outre très abondamnieiit garnie de 
eignee de compagnonnage, dont plusieurs fois le célèbre sceau 
de SALOMON. 

Diapositives au fond de documentation : 

Ar 175 à Ar 187 


P. MELLERET 
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LES MSUECIFS DE L’AU-DELA 


La’ force do guérir utlliséo dana la gjérlson spirituolle est 
d’émanation divine; Cos pouvolxe dt, guérison font parti des lois 
naturelles dû l’UniverSi et les guc-risena iniraculcuBce du Christ 
utilisèrent d'ailleurs cette même énorgie, 

La guorienn psyGhiq.uc tient une place importante dans los soins 
des guérisseurs. La psychologie étant la science do l'âme, quand on 
soigne un malade ..n psychotherapiG ^ il est sous une influence men¬ 
tale, La suggestion et la psychothérapie visent à permettre au prin- 
ci^ spirituel* de s'exprimer. 

Il est aussi certain qu’un patient désirant une amélioration 
l'obtiendra. Ceci constitue un exemple de l’action du principe spi¬ 
rituel. La personnalité est l’expression du principe spirituel; plue 
noue évoluons en raison de l’expérience acquise, plus notre person¬ 
nalité, s'exprime extérieurement. Un. guérisseur psychique sait que 
l'âmoj lo moi réel, joue un rDlc de première Importance dans le 
traitement des troubles physiques. 

Le psychisme sc définit on relation avec le principe spirituel 
l’âme, et lo ^érissour psychique .exécute en fait une partie do son 
travail en agissant sur l’âme ou principe spirituel du patient. 

Les esprits vionnûnt sur terre pour y acquérir do l’expérience 
et doivent habiter des corps matériels, Ils y parvlorment en utili¬ 
sant lo corps subtil comme intermédiaire. 

Le corps spirituel ou corps subtil est constitué par un fin 
tissu qui ûst une eubstonco résistante qui s’adapte au corps physi- 
quo, se contracte sous la peau et peut se dilater à sa surface au¬ 
tour de lui. 

Il possède des porcs et on peut le considérer comme une vraie 
peau, mais il n’a ï^s d’organes tels que ceux quo nous crninaieeonB. 
Il sc compose de cellules électriques maintenues ensemble par une 
force magnétique et donne de l'énergie au corps physique. 

La ficiünce actuelle a corifiniir. récL-mment 1’oxistoTice de ce 
corps subtil en photographiant l'''aura" du corps humain à l'aide 
d’un champ do courants éloctriquos haute fréquonco, En*photogra¬ 
phiant par ce procédé le corps d’un homme qui a subit l'amputation 
d’un mombro, le corps éthérique continue d'apparaitro complet. 

On appelle "aura” le champ magnétique d’^nergio dont on peut 
voir les radiations en ondes coloriées entourant sm être vivant. 
L'aura humaine fut mise en évidence et photographiéo par le docteur 
KILi^IEn en 1913» Ello reflète l'état de santé sans quo le traitement 
agisse sur elle, 

A mesure que la santé s'améliore,■ l'aura devient plus bril¬ 
lante, A l’aide de l'aura, un médium apprend biuntôt à distinguer 
l’inharmonie physique et l’inharmonic spirituelle et l’aura est une 
partie importante de l'apparence humaine. 

Lorsque la mort du corps physique survient, lo corps subtil 
passe dans un monde de vibrations plus légères, plus rapides, il 
faut donc que des changements se produisent. 

Après son arrivcG’ dans le monde spirituel, l'un dos premiers 
problèmos d© l’homme est de s’habituer à une nouvelle atmosphère, à 
un mélangû do gaz différents qui entretiennent la vio. Los docteurs 
do l’Au-dolà nous apprennent quo lo monde de l'esprit est intrinsè¬ 
quement constitué do la mSme matièro mais sous une forma très rori- 
fiée. 
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Quand lo corps subtil attoint lo Monde do llAu^dolâ^ il ost 
itmrre-dicitâmont influencé par son enYironnomoiit et 4ovl$nt ensuite lin 
corps ooraplct et parfait possédant des organes. 

La vio ost étornolle, môme dans lo Monde do l’Au-delà nwe 
continuons à vivre et à oaaayer d'accroitre ûoe- connaissancos en 
progressant do sphères en sphères, 

D'^llcurs notre court passage terrestro ost l’apprentlssago 
<liii conditionne notre entreo dans la Vie Etornollo, 

En traitant lo corps subtil, un offet Identique peut se pro¬ 
duire dans le corps physique laais tous les traitewnto psychiques 
n’apportent pas toujours la guérison. Pour traiter le corps subtil, 
le chirurgien de 1'Au-delà a besoin d’un médium dont 1'esprit est 
retiré proviGoiremont et c'est lui qui assume ontièroment le contrô¬ 
le do celui-ci. Il faut dire que l’on ne peut pas devenir guérisseur 
psychique sculaEient en s]y exerçant, le don doit exister. Un médluni 
naît avec cc don et lo développe ensuite, 

Quand un chirurgien de l’Au-delà pratique une intervention sur 
lo corpG subtil, le corps physique no rossent aucune souffranco# JDes 
cicatrices apparaissent sur le corps subtil ût quelque fois sur le 
corps physiqua mais disparaissent très vite* 

Les opérations pratiquées dans les hôpitaux causent ssuvont au 
Toalade des soucis et de l'anxiété. Et il se passe beaucoup de temps 
ayant que le patient puisse recouvrer la forge et la résistance 
nécessairos pour reprendre une vio normale. 

AvQc imo opération psychique', pas d'anesthésie avec scs dan¬ 
gereux ûffots posaiblûs, pas de choc opératoire, très rapide réta— 
blissomont ût un laeilleur rceultat* 

La rnéthodo des médecins de l'Au-delà consiste en particulier 
à allor à l'origine du mal au lieu d’insister seulement sur l’endroit 
malade st à aider le corps subtil ot lo corps matériel à coïncider 
parfaitement. Ainsi le corps subtil peut donner la ganté au corps 
materiel, 

Un malade qui doit subir une opération psychique peut manquer 
d'enorgiû, c’est à dire de pouvoir magnétiquo. Oans es cas, lo chi¬ 
rurgien do 1'Au-delà prélève sur le corps éthérique du Médium l'onor- 
gie necessaire. 

Lo chirurglon psychiquo ne peut opérer que par 1’interraediaire 
de son medium on état de transe. 

L'état do transe mcdiurijulquc ne convient pas aux esprits 
faibles et Iv medium doit Ûtro complètement maître d© asn propre 
mental et il doit avoir une confiance totale dans le monde de l'Es¬ 
prit, Avant le début de la séance de traitement dos malndaa, lo 
guérlBeeur s’assoit dans un fauteuil et eo relaxo, 11 ôprouvg alors 
uûü grande fatigue et s’endort. Le chirurgien de l’Au-delà (ou Es¬ 
prit Guide) utilise alors son corps à son gré avec sa propre tech¬ 
nique do traitement, 

La transe mediumnique ouvre la porte du Monde de l’Esprit et 
permet aux chirurgiens et médecins de l'Au-delà de prendre contact 
avüc nous sur terre et de continuer leur travail. Les médecins de 
1'Au-delà entendent réolloffient leur patient lorsqu'il parle. Bien 
que 1'entité utilise les cordas vocales du médium, le malade entend 
la voix du médecin avec le timbre personnel qu’ello avait de son 
vivant sur terre. 

Les entités qui agissent comme contrôle doivent aussi Ôtro 
testées très sérieusement pour vérifier leur identité. Quels sont 
les critères les plus courants pour s'en assurer? 
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Cülul-ci doit s'exprimer tia la ia$inc manière qu'il avait de son 
■ TJvilissnt les tüôiîiiQS toiipniLTcs de plipiisô. Il doit oonvoir* 

citer dQS dates, dûs noms ot donner des détails peraonnele coneçr- 
nant aos oxperiencc-s terrestres, détails qui peuvent donner lieu à 
des vérifications. Il doit encore pouvoir diacuter do questions in- 
tljnos, avec des pp^rents et dos colléguoe vivant encore sur terre, 

Do toutes les formos do traitement, seul le traitement en état 
do transe fournit dos prouves do l'influence de l'Esprit, C'est la 
Sôulû forme qui puisse résister aux tests et servir la cause du 
traitement psychique- 

Le medium en 6ta.t cIg transe ne doit pas absorber do nourrituro 
au cours de la journée. Il prend seulement son petit déjeuner le ma¬ 
tin et ne s'alimonto ensuite que dans la soiréo. Mais il peut boire 
plusieurs fois logêromènt au cours de la journéo. Lorsque la séance 
de Boiijs ost türia^éo, le médium est fatigué et doit so détendre et 
SC reposer jusqu'à co qu'il ait recouvré le plein usage de son pro¬ 
pre corps ôt dû son propre esprit. 

MICHEL LE MOUEL 


DH MOÏÏVEAÜ' EW SAONE-gt-LOIDE-.. 

Le rarnde de 1'Insolite vient de s'enrichir d'une nouvelle as¬ 
sociation. Son nom: ERA PHEPA - Son but; l'étude, la recherche, les 
applications de tous les phénomènes paranormaux, dans las domaines 
les plus varies [société, médecine, arts, spectacles, sports, etc..) 

Regroupés autour de leur président, 1'hypnologue Jacquy NUGUETr 
actuel détenteur du record mondial d'hypnose collective (MICE, juil- 
let 197 &)j los mûmbrefî dej cette associ^ticis se proposent de mettre 
en commun leurs passions, leurs connaissances, et leurs actions 
éventuelles pour un "paranormal" au service do l’Homme, Bans pré¬ 
jugés, ni contraintes. 

Agée seulement d'à peine un mois, catte association vient déjà 
d'effectuer une promière intervention dans le domaine de la lutte 
^■btl—tabac, Lû 11 Décembre 1976, à la îfeison des Jeunes de 
6 ANVIGWES (Sa3na-et-Loirc), Gllo a ^éunl uno quarantaine de fumeurs 
volontaires pour la désintoxication, quo Jacquy NIJGUET a tenté d© 
suggestionner sous hypnose* toute la nuit, dan*5 le but de leur faire 
disparaître cette anvie désagréable pour d'aucuns. 

Malgré quelques petits problèmes matériels survenus au cours 
de la séance, ( froid, tnauvalss Installation des sujets ), il 
GG-mble qu© les premiers résultats vîenncint confirmer lo succès do 
1'opération. 


ERA PHEPA - Jacquy NUGTJEJ 
5/A. Léon Blum - ruo Prudhon 
71410 - SANVIGNES-les-MINES - 
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UN OVNI à GLOZEL 


C'est au cours de notre voyage du 24/09/76, organisé par le 
Groupe Archéologie que presque par hasard, nous avons appris que 
GLOZEL avait été survolé, et que Monsieur FRADIN, découvreur du site 
en avait été le principal témoin* 

'* Il y a une dizaine d'années (nous dit Monsieur Emile F ra¬ 
din, propriétaire et conservatour du musée de FERSIEHES SUN SICHON 
03 250 )I je vie le phénomène suivant î 

Il était environ I 4 heures, je sortais de la cuisine, lors¬ 
que je vis en face de mol, à une cinquantaine de mètres, entre le 
musée et la route de VICHY, un objet lumineux ; 11 planait à hau¬ 
teur, à ma vue, du toit de mon voisin, Monsieur LACROIX, ce bâti¬ 
ment n'étant qu'à une dizaino de mètres de moi ”, 

'• L'objet avait l'apparence d'une lame de feu do près de 
cinq mètres do long ot haut, à ma vue toujours, comme une pièce de 
200 litres. Il était rouge vif, comme un for rouge, et aurait éclai¬ 
ré tous les alentours si nous avions été de nuit. Il ne faisait au¬ 
cun bruit,,, et, ne laissait échapper aucune fumée. Il ne me fit aucune 
impression physique, et mon chien ne soupçonna même pas sa présence. 
Il so déplaçait très lentement en direction du nord ; je pus l'eb- 
server près de deux minutes 

” Lorsque j'en fis le récit à ma famillü^ on ne me prit pas 
au sérieux. Heureusement, je ne fus pas le seul a observer cet en¬ 
gin. En effet, le fils de mon voisin, Roger, 20 ans, so trouvait â 
.quatre ou cinq métrés de moi. Effraye, il rentra chez lui à recu¬ 
lons, mais uno fois le phênomèno terminé, il vint confirmer et au— 
the-ntifier mon récit ", 

Lors do nos voyages bis-annuels à.RLOZEL, nous cherchons à 
nous tenir au courant dos dornièroe analyses qui donnent : pour les 
os, au carbone I 4 (ce qui entraîna la destruction de plusieurs cen— 
tainos do grammos de très belles pièces) un Sge de 17.5^0 ans + ou — 
1.300 ans, alors que pour les tablettes qui, rappolons-lo, portent 
les mêmes signas d'écriture, les résultats de la radiothermolumines¬ 
cence les situent entre lus années — 700 à + 100 après JiC*, ce qui, 
bien qu'excluant définitivement los accusations de fraudes (qui ont 
tant fait couler d*encre, et motivé l'érâsaion du î7/10/76 sur FR 3) 
no résoud x)as la question. 

En effet, en peut supposer que des peuplades diffêrentsa 
ayant occupé le site au cours dos âges, les oasements fossilisés ai¬ 
ent été décorés par la civilisation des tablettes, mais, dans ce cas 
il est difficile d'admettre que seuls des oe ancione aient été uti- 
lloés ûommo matériaux- 

L'invorso est encore moins plausible, car les signes sur 
lûa os sont trop nombreux pour que les graveurs de tablettes les 
aient utilisés comme modèles pour leurs "pages d'écriture". 

Il reste aussi à savoir pourquoi des verriers installés sur 
le site au début du XVIIIèmG siècle, ont placé, dans un de leurs 
fours avant de l'abandonner, des tablettes vieilles de près de 
2.000 ans, et qui, depuis portent des traces de gouttes de verre,ce 
qui n'a pas peu contribué à troubler las esprits lors des premières 
fouilles. 
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Loa résultats obtenus par Madame LEMERCIEE, qui a tracé 
ûês cûurbûs Isoiiîagnétlques sur lo champ des morts et sur des ter-^ 
rains vDisins, font apparaître dos anomalies , Ceci implique l'ou¬ 
verture (au printemps peut-être) de nouvelles fouilles ou sondaees 
aux eaplacemonts détectés magnétOKétriquement. 

^ espérer cette fols que les nouvelles 

rouilles se passeront dans le calme et la sérénité. Etant donné le 
nombre de chercheurs français et étrangers intéressés, il est pro¬ 
bable que des decouvertes importantes seront faites dans toute la 
région. On nous a déjà parle de grottes murées par la gendarmerie,,. 

Nous continuerons à vous tenir au courant, 


Le Groupe Archéologie, 


Voir également Nos 1 et £ à propos de GLDZEL 
Diapositives au fond de documentation K® Ar 163 à Ar 174 




UFO-RAPPQRT : Organe du centre suédois de recherche [IFOLOGIQUE, 
traite egalement de physique et d’astronautiaue 
STUREGATAN ^ZA 3700 SVEEIGE/SWEDEN * 

REVUE UFO IMFORKATICMf ; Organe de la commission d'enqultes sur les 

OVIttS . 

AAMT 29 rue Berthelet 26000 VALENCE 

QURAI'JOE : Revue d'information sur les OVWIS, la parapsychologie, 
et les phénomènes inexpliqués, 
le tr7Fr : ÛURANOS BP 38 02110 BOKAIN 

OVTTI - GROUPE VERON IC A i 3 Rue Folco de Baroncelli 

30000 NIMES 


INFOREOPAGE ; Organe de la SOBEPS, Société belge d'étude des phé¬ 
nomènes spatiaux. 

2Ê Bd ARISTIDE BRI AND ■ 1 070 BRUXELLES 

E.S.0,P,E . î 10 Rue Bonaparte - 20000 AJACCIO 

Ensei^ement des sciences occultes et de la parapsy¬ 
chologie, Documentation IISI/K3 Contre 3 timbres. 

L'ETA'DELL'AC5.UAP 10 î Revue trimestrielle de présentation soignée, 

consacre son N®10 au problème des guéris¬ 
seurs. EDISIOKI L'ETA'DELL'ACQUARIO - BFESCI EDITORE 
VIA A VESPUCCI 41 TORINO ITAIIA 

LQTIÜN PHILIPPE CARLIER : Aux essences de plantes utilisées par 

les Pharaons, Permet d'élever l'individu 
vers plus de spiritualité. Renseignements à la revue. 

VOTRE CIEL NATAL ; accompagné de quelques informations sur votre 

personnalité physique, psychique et pathologi¬ 
que vous sera envoyé contre 2 Pr en timbres neufs ; faites-nous 
connaître vos date, heure et lieu de naissance, joignez une photo 
d'identité (si possible non retouchée) peur rectification éventu¬ 
elle dû 1'heure natale et établissement de votre type stello-pla- 
nétaire. 

Ecrire de U PART DE L’HJSOLITE à : 

R. îlELO, Institut du Verseau, 

34 Av, dû RUSSIE 05700 EELLEEIVE/ALLIER 
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R EtJü CUJTSE iiViïJ LA ÎOJXH'j'ïîîIE 


«=+ . Pour no^s autres, niaatours d’insolite , curieux uir nature -n 

ao.p>or u;;™p«?çVd“'c"?i/:cSr<=“ 

ÎPi . pou. Objot l-étud. hl,toriqio J ïip^mCe’dS noL* 

Phiquus 8«»«ra- 

UfcatloM, lo défrichement et la mise en yalc-i? des cols 

aires d'occupations du ool propres à^uriu 

r»LC8 dettrairieu, rxtn que par l'rtiialyee de la répartition des nnn^ rî#i 

serrd'Sï^™^' !" do précl^flel îl^lfenu ît 

aone d influenou d'^ conquérant par l'étude des altératinnc. ^ 1 , 1*0 +^,™ 

nymes^ quand sur un radical ancien vient se grefier un suffixe nouvISü. 

dN. Anm-ni doîio pE;© ici questlon de scienoas, mais uniquement 

pilïiitioïl, Eoiis nous eomines bornes à not^r au pasefj^e les 
êU^mente qui nous sont torabés sous les yeux. P^^seage les rensei- 

, ^ f'-llu cependant très longtemps et botiucoun de ■m+ioMr'o 

po^ le mulgrc résultat qui suit. O'est pSurquoi!ûrîLudfî?: ?,?<,=. 
rctonbtr dons l'oubli, ndus uvoris pensé tous 1° ’ “ 

aurions aimé Jadis trouver une telle liste. 


proposer, car nous 


er 


^lle est forcément très incomplète, et laisse posées boaucoun 
?è nu contient que ce que nous avons pS |laLr ïcf ot 

- italique entra des pEirenthesoa ou dans des renvois en bas de pages, 

fr^çula^qS urson^ï^lSf 

yi..r= v^+*^'''^x l’omniprésent M. Gabriel JMTÛN, nous n'avione 

ft? DOBsibL^-^M^',J“® lüSquelE oc travail n'aurnlt pas 

été possible , bien qu anonymes, nous tenons k les remorcior. ^ 

siècle* "LAROU^^J»°^w ^Ymnçuie’', Jusqu'au milieu du Xm 

^ic lJlROUs.wE noua a permis de préciser certaines définitions. 

Le groupe archéologie. 


LA REVü E DG MQNETI.SME ET DU P5YCdl3?iE EXFSKIMEITTAL 
1 Rue MOtJl,TN de GARAITCE 59000 LILLE 

ETUDIE FAR VOIE EXPERIMENTALE LES PHENOMENES PSYCHIQUES : 
Magnétisme - Hypnotis-e, suggestion - Médiumnité - etc,.. 
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-<tLCU— 

Aille 

Alve 

-entia -entia 

-anc- 

-aiiuin 


DOCüLiEWTATIÛW ÀRCHEOKKÎIE 
TOPONÏlilE 

Aballo Pomiae (gaulois) 

SuiTixe développé soua empire romain CactaB- 
acuB) 

Aigle 
Eau 

Suffixe Ifalo Celtique 

Suffixe pré-gaulois adopté par ess derniers# 
Suffixe latin (précédé du nom du propriétaire 
du domaine, atteste la mise en valeur des sols, 
peut-être remplacé rar les guffixes gaulois la- 
ttnlDee -acum et -aniaum). 

Meme construction avec les suffixes -hein, -dorf. 
-ville ou -court# 

Ces domains3 sont les emhryons de villages ou 

<31^ kuûcéderont, 

haolcal do nombreux noms de rivièrae # 

Suffixes terminant de nombreux noms de cour g 
d’eau* 

Cbump de bataille - Cimetière 
lilros - Hayres(ïviicrotoponyme provenant ; soit du latin arcus 
et dési^giant les vestiges ou la présence d'un 
^cien pont, soit de jardin potater ou de plate 
bande de jardin), " 


-ûr- 

-err- —aarua 


Archant 


/iTsille 

;crdille 

^Irve 

Arura 

Arvolt 

-asû- 

—avuB 

- Aise 

BaMiû — Balme 
Baailica 
Beal 
Bec 
Bel 


.irgila 

champ 

Aigle femelle (gaulois) 

-tircadû - Voûte — Caveau 

■^^^fixo gaulois ou pré—gaulois, adopté par ces 

derniers -asoum, -aseusT ^ 

Suffi::© celtique 

Hache 

Caverne 

Chapelle rurale 
Canal, lit de fleuve 
Euisseau 
Brillant 


BelQUEce Clea)(rn , . » 

BalouFiR—Tfr^'f(Terre3 légères ot sablonneuses. 


Bcdne 
Bol — Bole 
Belge 
Bore 
Borna 

Bosue -Bove 


Borne 

Bouleau 

Cavome — Echoppe 
Place fortifiée 

Cours d'eau (origine indo-européenne) 
Crotte 


Bouo—Bosve—Bûe Grotte - *jitre 

Bovçl Cave - Cavûme 

Braiche Jachère - Terre en friche 

Breuil Bois mare cagoux 

'^oil Bois - Taillis 

Bruec Hui33eau - Bourbier 

Brueille PorSt 

Bndh Cabane 

Cabordate Gabone - Hutte 

Bunc de sable - UiguB 
-*t.bri — Habitation (viant de cara) 
Camp Paya plat 

Carrus Char 


Supplément détachable H® l5 








Cassano - &aric 

Celia 

Cengle 

Cliaise 

Chai sne-C ai ene 
,Chalcle 
’Chave 

Champ de la Pa 
Castel 
Combre 
Condemine 
Condamine 
Condoma 
CondarAna 
Clnto 


Cra-Craa-Graa 

Craie-Crais- 

Craix-Graya 

Crot-Grote 

Croth 

Cxira 

Gure—Gorre 

Dale 

Dame*' 

Dome- 

Doire - Dore 

Donjon-Daniîon 

Danton 

Derv#ydd 

Dor - Dur 

Douée - Doulx 

Dourel 

Drague 

Drew 

Duhi^ - Dubro 
Duit - Doit 
DunuEi 


Chêne 
Hermitage 
Enceinte •* CIO tare 
Maison 
Chêne 

Chaussée maçonnée à la chaux - Digue 
Cave — Creux 

Lieu ûù a 9 trouvait une pierre levée 
Château 
Tertre <- faîte 

Terre productive - Champ labouré ou, 

( parfois, propriété indivise. 

Gaulois - Premier en avant £au figuré promon- • 
toire), 

( Terrain rocailleimc. 

( Endroit pierreux sablonneux - colline 
( dénudée, roclieuse « 

Grotte « 

Grotte (celtique) 

Tas de foin 

Char 

Vallée 

Sainte (précédé le nom de cette dernière) 

Saint (précède le nom de ce dernier) 

Fossé 

^ Tour du Seigneur 

Druide (celtique) 

Eau courante 

Voir Dwy (égEdement génie des eaux en Bourgogne) 
Vivier, 

Sorcière 

Chêne (celtique) 

Eau 

Conduit - Canal 
Hauteur 


Dwy 

Enclclstre 

Empaleure 

Ergne - ieme 

Eschenal 

Essart 

Estroblô 

Estofcle 


Source principale du cours d*eau ou fontaine 
abondante• 

Monastère 
Palissage 
• Buisson épineux 
ItLgoie - gouttière - canal 
lieu défriché 

^ Chaume 


Esvô - Eve 
Faille 

Faloise-Falisô 

Figulina 

Flodh 

-fort 

Fpare 

Folatières 

Font - Fons 
Font 

Foiiteiielle 


Eau. 

Torche - Plombenu 

Ideu sablonneux, sable, falaise 

Pabriaiue de poteries 

Golf 

Château fort, précédé du nom de lieu (roche- 
mont-, etc,..). 

Paille *- Fourrage 

Grottes ou lieux où se trouvaient des 

pierrea-fiohes 

Fonds de terre 

Fontaine 

Petite source 


Supplément détachable N° 


I rfOTKE GASNET D‘ADRESSES (Suite 5 ) 

EDITEURS ET LIBRAIRES 

I Editeur, 14 Bld Montmartre 75 009 - PARIS 

DES ARCHERS . 13 , Rue Oaspariîi, LYON* II 
{ ATTBTGEg. 4 , Rue Qoff 75 OOO PARIS 

I DE5RES3E) t7> lîue Dugay Trnuin - 73 (XX) - PARIS VI 
I PERAIH. 12$, Rue de Vauban - 69 _ LYOtî VI 
DIDIER . 4 , Rue rie la Sorbonn© - 75 000 - PARIS 

« 

I 8 » Place de l’Odôon, 75 OOO - PARIS 

DlfRVILLE t 361 Avenue Mozart, PARIS 

ED. DES_Ç|iAMP S ELY3EES . 72, Av. des Champs Elysées PARIS 
EDITIONS MONDIALES . 2 , Rue des Italiens - PARIS 
EDITIOWS_DtJ SEDIL . 27, Rue Jacob - PARIS 
; SPRAY . 22 bis, Passage Dauphine - PARIS VI 

» 

1 70 , Rue de l’Acqueduc - PARIS X 

I LAFF OMT, 30 , Rue de 1' Université - PARIE 
j 27 , Rue de l'Ecole de Médecine - PARIS 

Jean MEYER , g, Rue Copernic - PARIS VI 

* .* ' 

; OLIVEN, 21, Rue Royale - PARIS VIIÏ 
î j^ AYQT ■ 106, houlevarcl Saint-Germain - PARIS 
! PLON .. 8 , Rue Garanclères - PARIS VI 

! . PRESSES universitaires DE FRANCE . R.S*F,, 27, Ru© Ët-Fer- 
Slnandl - I^AHlS )tYir 

1 l a TABI.E ROKDE . 40 , Rue du Baû - PARIS 

i 

L E TERRAIN VAGU E. 23, Rue du Charche-Midi - PARIS VI 

VIGOT , 23 , Hue de l'Ecole de Médecin© - PARIS.-, * 

LIBRAIRIE LA -SALAMANDRE . 7, Place Charles Dueln - 75 01 Ô 

PARIS 

i 

! Robert DUM.'iS . 4 , Ru© des Abbesses, PARTS XVIIX 

I 

I EiB RAIRIP . 3A TA N £: Cie , Les Loges de l'Odéon, 10 , Ru© 

I ^simir DELAVIGNE. 75 006 - PARIS 

j IMaGIKE , 81 , Rue Colbert, 92 700 - COLOMBES 

I 3U:-pléiJiKnt détaehabie tî* 17 


































Librairie LA GUILDE . 18, Rue Turbigo •* 75 002 - PARIS. 

LES AMIS DE L^ KC^MME , 240, Av. E* C'>unord - 53 300 - BORDEAUX 

■f 

ASTRQ^CHTB (Astrologie, boules de cristal, etc,,,) 

671 FRANKENTHAL - B.P. 554 

République Fodéraie Allemande - DEüTSCHLAND 

LIBRAIRIE DE L* IRRATIONNEL . 7 , Chaussée de la Madeleine 

44 000 - NANTES 


S PIRITÏÏALITE 


C OMMUNAUTE LE L'ARCHE . LA BORIE NOBLE 

Le Bousquet d’ORB par CEILKE 
34 - HERAULT 

association FRANÇAISE DES AMIS DE L»ORIENT 

19 , Avenue d^lôna 

75 - PARIS XVI 

LA TRADITION BQgPIHISTE - Monsieur Paul ARNOLD 

40 , Rue du Ranelagb 

75 016 - PARIS 

LA MEDITATION TRANSr.EMDANTAT.F 

13 » Hhë de la Tour des Dames - 75 OO 9 - PARIS 
ou T 2 , Hue Polycarpe - 69 LYON II 

BONNE VOLONTE MONDIALE 

1 , Rue rie Varembe - 5ême 1 211 GENE\^E 20 SUISSE 

G.E.R.E.P. Cercle d^Etudes et de recherches en Parapsycho¬ 

logie 

6 , Rue du Puita de SAUMON 
47 000 - AGEN 

C ENTRE ^ÜDDEISTE MANAYANA THIHETAT N 

^7'930'- Les ventes ^ evreox 

LAMA lENOHE niMPOCH E 

8 , Avenue Gareimière 
94 260 - FRESNES 

CONNAISSANCE DU BOUDDHISK E 

B.P. 305/75 22 I CEDEX PARIS 5èiae 

r osek:roix d>or 

** 231 f Avenue Jean Jaurée 

92 - CLAMAHT 

FRATERNITE MONDIALE D* ENSEIGNEMENT DES MAITRES î>OSMIQUES 

ÂpeANGUËS 64 2CiO BIARRITZ 

SWAMI OM*KARANANDA (DIVINE LIGHT) 

-é5Twï(:>lT èitAFPSÏRAsSË 

8 400 fflNTERTRUR ( Suisse) 


St^plémont détachable Id 
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SOt-UTION GRILLE N' 1 
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PEFIWITIONS 

1) INCARNE PAH SATAN. 2} GRACE A CET AUTEUR , L'EXISTENCE DE 4 NOUS EST 
CONNUE. 3ICELLES OU 5TYX SONT CORROSIVES . L B PHEMIEH DES DIEUX . 
D'APRES HOMERE. 41CONTINENT PERDU. BISCIENCE OCCULTE . S) VASE EU** 
-NERAIRE-QUADRUPEDE . 7) PAR JURE ENVIEUX FRANÇAIS I INUTIL I8ABL E 1 - 
SiEPOOUE DU SECOND AGE DU FER . 91 PERIODE. 10) FILS DE ZBUB ET 
D'EOINE . 11 ) DIEU DES TROUPEAUX . 12 ) PETIT DEMON B SPIEG LE . 1S > L JMI TE 
SUPERIEURE {ABREVIATION). 14) INCROYANT I PHONETIQUEMENT I — AFFIRMA- 
-TION ETRANGERE. 15) SITE ARCHEOLOGIQUE DONT L'AUTHENTICITE FUT 
TRES CONTESTEE - ETRE IMAGINAIRE DI FORME FEMININE . IB 1 ARRIVE . 

17) CE QUE LA TOUR DE 8ABEL AURAIT DU ETRE . iSl CANONIEBB . 

IBl TERTRE ARTIFICIEL DE L'AMERIQUE PRECOLOMSiENNE . 20) FRA- 
- TRICIDE . 


Lm pr«m)#ra p«r«oiin» S nous fsirs parvenir la rAponma mumotm 


recevra notre petite eouooupe volante fillpite en matière plaetlqu* 
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